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Les mesures que le gouvernement prussien vient de pren- 
dre contre un des prélats les plus distingués de l'Allemagne 
ont fait une profonde sensation dans tous les pays de l'Eu- 
rope. Chez les protestants eux-mêmes comme chez les ca- 
tholiques , un cri général d'indignation a suivi l'enlèvement 
et l'arrestation de ce prélat , à qui ses persécuteurs eux- 
mêmes n'ont osé reprocher que le fidèle accomplissement 
de sa charge pastorale. Le gouvernement prussien , il est 
vrai , après avoir reconnu lui-même (l) la haute vertu du 
pontife qu'il vient d'emprisonner , s'est efforcé de le re- 
présenter comme un rebelle contre son souverain et comme 
un homme qui , après avoir forfait à sa parole , avait 
tenté de troubler l'ordre public et de renverser, si la 
chose eut été possible , la monarchie , dont il relevait dans 
Tordre politique. Sous ce rapport la cause de l'archevêque 
de Cologne est celle de tous les catholiques de l'Europe , 
accusés comme lui par leurs ennemis de conspirer contre 



(1) Voici le témoignage que donne à ce prélat M r le ministre d'Alten- 
stein : « J'aime à croire qu'un prélat , connu par sa piété et qui pra- 
tique avec tant de persévérance et de fidélité l'abnégation de soi-même 
et tous les devoirs d'un prêtre dévoué , car c'est là le témoignage que 
tout le monde se complait à rendre à M« r l'évéque de Galamatta » 

Lettre de M r d'Altenstein à Bt r Schmulling parmi les Pièce* justifica- 
tives, n° X. 
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Tordre public, et de résister aux lois civiles. C'est qu'en 
effet les catholiques ont des intérêts spirituels qu'ils ne peu- 
vent sacrifier aux caprices de l'autorité temporelle ; et il 
est par trop absurde de s'imaginer qu'ils renonceraient, 
pour plaire au souverain, à cette foi qu'ils savent être la seule 
vraie et hors de laquelle ils n'admettent pas qu'il puisse y 
avoir de salut. Mais aussi dans tout ce qui ne touche pas 
à leur croyance ils sont et ont toujours été les sujets les 
plus fidèles ; car leur religion leur apprend « que tout le 
monde doit être soumis aux puissances supérieures , car il 
n'y a point de puissance qui ne vienne de Dieu, et c'est lui 
qui a établi toutes celles qui sont sur la terre. Celui donc 
qui s'oppose aux puissances résiste à l'ordre de Dieu et 
ceux qui y résistent attirent la condamnation sur eux-mê- 
mes (1). C'est leur foi donc , qui leur trace la conduite 
qu'ils doivent tenir comme membres de la société politi- 
que , elle leur dit : « Rendez à César ce qui est à César 
et à Dieu ce qui est à Dieu (2). Rendez à chacun ce qui 
lui est dû ; le tribut, à qui vous devez le tribut ; les im- 
pôts , à qui vous devez les impôts / la crainte , à qui vous 
devez de la crainte ; l'honneur , à qui vous devez de 
l'honneur (3). 

Nous nous proposons donc en plaçant sous les yeux du 
public le simple récit des faits, confirmés par un grand 
nombre de pièces justificatives , de le mettre en état de 
juger avec connaissance de cause les actes des deux par- 
tis du gouvernement prussien et de Mgr. l'archevêque de 
Cologne. Nous tâcherons ainsi de remplir autant qu'il est 
en nous le devoir , qu'exige l'exercice impartial de la jus- 



(1) St. Paul Epttre aux Romains. Chap. XHI. 

(2) Evangile de St. Mathieu. Chap. XXII. v. M. 

(3) St. Paul. loc. cit. 
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tice en donnant à l'accusé la faculté de se défendre , fa- 
culté que jusqu'ici le cabinet de Berlin a refusé à ce 
prélat. . 



Lorsque le 29 mai 1836 le baron Clément Auguste de 
Droste-Vischering , évèque suffragant de Munster, prit pos- 
session du siège archiépiscopal de Cologne en vertu de 
l'élection du chapitre et de la préconisation du Souverain- 
Pontife, deux affaires importantes demandèrent toute sa 
sollicitude , savoir la doctrine de feu M. Hermès , professeur 
à Bonn , condamnée par un bref du Pape et les mariages 
mixtes. Voici dans quel état se trouvaient ces deux affaires 
à cette époque. 

L'archicliocèse de Cologne était devenu le centre de la 
doctrine de M. Hermès , qui pendant quinze années avait 
enseigné la dogmatique à la faculté de théologie catho- 
lique de l'université de Bonn et qui avait joui d'une pro- 
tection toute spéciale de feu l'archevêque de Cologne le 
comte de Spiegel et du gouvernement prussien. L'auteur 
de celte doctrine « établit le doute positif comme la base 
» de toute recherche théologique , il pose comme prin- 
» cipe que la raison est la règle principale et l'unique 
* moyen que l'homme possède pour parvenir à la con- 
» naissance des vérités surnaturelles. Il avance en outre 
» dans ses ouvrages beaucoup de choses absurdes et étran- 
» gères à la doctrine de l'Eglise catholique , surtout tou- 
» chant la nature de la foi et les règles à observer pour 
» les points à croire ; touchant les Saintes-Ecritures , la 
» tradition , la révélation et la primauté dans l'Eglise ; 
» touchant les motifs de crédibilité; touchant les argu- 
» ments qui servent d'ordinaire à prouver et à confirmer 
» l'existence de Dieu ; touchant l'essence de Dieu même, 
» sa sainteté , sa justice , sa liberté , et la fin qu'il se pro- 
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» pose dans ses œuvres , choses que les théologiens ap- 
» pellent ad extra ; touchant la nécessité et la distribution 
» de la grâce et des dons , la rétribution des récompenses 
i> et l'application des peines ; touchant l'état de nos pre- 
» miers parents , le péché original et les forces de L'homme 
» déchu (1). » 

Cette doctrine contre laquelle de nombreuses voix s'é- 
taierit élevées en Allemagne fut soumise par le Souverain- 
Pontife à un examen rigoureux et enfin condamnée comme 
contraire à la foi catholique par un bref en date du 26 sep- 
tembre 1835. Ce bref parut six mois après la mort de l'ar- 
chevêque de. Cologne le comte de Spiegel. Le gouverne- 
ment prussien, qui avait considéré avec raison la doctrine 
d'Hermès comme un acheminement vers le protestantisme , 
essaya de supprimer le bref et ne permit à aucun journal 
prussien de le reproduire. Cependant il fut inséré dans des 
feuilles allemandes , qui paraissent hors de la monarchie 
prussienne et une division se manifesta bientôt parmi le 
clergé des quatre diocèses des provinces rhénanes et de 
la Westphalie , où la doctrine condamnée comptait de nom- 
breux partisans. Tandis que la meilleure partie du clergé 
se soumettait à la décision de Rome , l'autre soutenait que 
le bref ne l'obligeait pas , parce qu'il n'avait pas été pu- 
blié dans les formes voulues par les lois civiles de la 
Prusse , c'est-à-dire avec le Placet du roi. Les professeurs 
de théologie catholique à l'université de Bonn , qui , à 
l'exception d'un seul M. "Klée , étaient tous partisans de la 
doctrine hermésienne, continuèrent à l'enseigner. M.Hûsgen, 
administrateur du diocèse de. Cologne imposa , par une* 
circulaire en date du 19 octobre 1835 (2), à tous les ec- 



(1) Voir le bref de condamnation parmi les Pièces justificatives , n° /. 

(2) Voir les Pièces justificatives , n° IL 
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clésiastiqfues de ce diocèse le plus rigoureux silence sur ce 
sujet , « en leur défendant de parler de ces questions ou 
» d'y faire même allusion dans leurs exhortations , ser- 
» moos ou catéchismes. » Il s'autorise dans sa circulaire 
de ce que « la prohibition des écrite d'Hermès n'avait pas 
» encore été promulguée en Prusse. » 

La décision de Rome fut donc méprisée et des opinions 
réprouvées par l'Eglise ne cessèrent pas de former la 
base de l'enseignement de la théologie* catholique dans le 
diocèse de Cologne. Il était évidemment du devoir du 
nouvel archevêque de remédier à un mal si grand. Mal* 
heureusement la manière , dont était organisé l'université 
de Bonn et son grand séminaire, ne lui laissèrent qu'une 
influence secondaire sur l'enseignement de la théologie* 
Car tous les professeurs dans . ces deux établissements 
avaient reçu leur nomination du gouvernement sur l'avis 
de feu l'archevêque de Cologne , le comte de Spiegel. 
Ils ne pouvaient par conséquent être destitués de leurs 
charges que par le gouvernement ou du moins avec son 
consentement. Mais comme cette destitution qui aurait dû 
suivre immédiatement la condamnation de la doctrine 
hermésienne , condamnation à laquelle aucun des pro- 
fesseurs de l'université ou du grand séminaire ne s'était 
encore soumis , n'était pas à espérer , Monseigneur de Droste 
eut recours à un autre moyen que lui offraient les statuts 
de l'université de Bonn. Voici la teneur du § 4 section II 
de ces statuts : « La faculté de théologie catholique de 
» Bonn est soumise à la surveillance ecclésiastique de l'ar- 
» chevêque , en tant que l'Eglise catholique est intéressée aux 
» doctrines professées par les membres de cette faculté, 
» L'archevêque a le droit de la visiter , ou de la faire visiter , 
» aussi souvent qu'il le juge à propos. Le programme semés- 
» triel des cours doit lut être soumis , et la faculté est tenue 
» d'écouter respectueusement les observations de l'archevê* 
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n que et de s'y soumettre dans toutes les choses de doc- 
» trine. » Il résulte clairement de cette disposition que l'ar- 
chevêque avait le droit d'accorder ou de refuser son appro- 
bation aux cours de théologie catholique donnés à l'uni- 
versité de Bonn. En refusant donc cette approbation à 
presque tous les cours de la faculté de théologie , excepté 
ceux de M. Klée , il usa d'un droit incontestable. Cepen- 
dant les professeurs de Bonn ne tinrent aucun compte de 
cette démarche de leur supérieur ecclésiastique , et celui-ci 
se vit dans la nécessité d'interdire aux étudiants de théo- 
logie la fréquentation de ces cours. Un certain nombre de 
ces étudiants jouissait de bourses provenant d'anciens 
biens ecclésiastiques. Ils demeuraient ensemble dans une 
pédagogie ( Konvictorium ) , sous la direction de M . Ach- 
terfeld , professeur de théologie pastorale et un des chefs 
du parti hermésien (1). Celui-ci les convoqua et les somma 
de fréquenter les cours interdits par Mgr. l'archevêque. 
Sur le nombre de cinquante , huit seulement cédèrent à 
cette demande , les autres , restant fidèles h leur évéque , 
quittèrent la maison. Voilà les faits à laquelle se rapportent 
les passages suivants dans l'acte d'accusation de M. le mi- 
nistre d'Àltenstein : « La dissolution de la discipline uni- 
» versitaire , la déconsidération des professeurs , le mépris 
» des ordonnances de l'autorité, la dépopulation de la 
» pédagogie (Konvictorium),* le trouble porté dans l'in- 
» struction académique , aux dépens de tant de jeunes gens 
ii qui se formaient pour le service de l'Eglise , voilà quels 
» ont été les résultats immédiats des mesures prises par 
» l'archevêque ; il n'est presque pas possible de douter 
» que son intention n'ait été de travailler autant que cela 



(1) C'est le même M r Achterfeld qui soigna la publication des derniers 
volumes des Œuvres d'Hermès , après la mort de celui-ci. 
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» dépendait de lui à la ruine des universités en Allemagne. » 
Ces accusations n'ont besoin ni de commentaire. ni de réfu- 
tation pour ceux qui connaissent les faits , que nous venons 
de retracer. 

Quant aux professeurs de son grand séminaire , l'arche- 
vêque défendit à deux d'entre eux , qui ne voulaient pas 
abandonner les doctrines condamnées de continuer leurs 
cours. Toutefois il ne fit aucune démarche pour priver 
ces professeurs du traitement dont ils continuèrent à jouir. 
Il fit donner leurs cours par plusieurs prêtres respectables 
de Cologne , qu'il rétribua de sa propre caisse. 

Pour extirper le mal d'un seul coup , Mgr. l'archevêque 
fit signer par tous les prêtres de son archi-diocèse dix-huit 
propositions , dont les dix-sept premières se rapportaient 
aux principaux points dans lesquels les doctrines d'Hermès 
sont en contradiction avec les dogmes catholiques. Dans 
la juste crainte, qu'il trouverait de l'opposition parmi ces 
membres de son clergé , qui se Croyaient forts , grâce à 
l'appui du gouvernement , il avait soin d'exiger dans la 
dix-huitième proposition de chaque prêtre du diocèse une 
soumission sans restriction à son archevêque , et en dernier 
ressort au Souverain-Pontife , dafts tout ce qui se rapporte 
à la doctrine et à la discipline (l). Cette proposition, qui 
forme comme la base extérieure de la hiérarchie , paraît 
avoir singulièrement blessé le ministre prussien M. d'Àlten- 
stein , puisqu'il affirme u qu'elle est en opposition directe 
» avec les droits du souverain en ce qu'elle interdit en 
© matière de discipline tout recours au pouvoir tempo- 
» rel (2). » S'il avait raison , nous aurions à en inférer que 
l'Eglise ne peut avoir d'existence légalement reconnue dans 
aucun état, soumis à un pareil régime. 



(1) Voir les Pièces justificatives , n° III. 

(2) Voir l'acte d'accusation parmi les Pièces justificatives , n° XXL 
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Mais une affaire plus importante encore, celle des mariages 
mixtes, s'agitait en même tems, car, dans sa manière de 
l'envisager , le gouvernement prussien foulait aux pieds les 
droits les plus sacrés de la conscience des catholiques. 
Voici en effet la discipline de l'Eglise à l'égard de ces 
mariages , discipline qui a été de nouveau exposée dans le 
bref du pape Pie VIII, adressé à ce sujet aux évéques de 
la Prusse (1). « L'Eglise, dit le Saint-Père, a horreur de 
» ces unions qui présentent tant de difformités et de dan- 
» gers spirituels et pour cette raison elle a ton jour* veillé 
» à l'exécution religieuse des lois canoniques qui les dé- 
» fendent. On trouve cependant que les Souverains-Pon- 
» tifes ont quelquefois levé cette défense et dispensé de 
» l'observance des saints canons ; mais ils ne l'ont fait 
» que pour des raisons graves et qu'avec beaucoup de 
» répugnance. Encore leur constante habitude a-t-elle été 
» toujours d'ajouter à la dispense accordée par eux une 
» clause expresse sur les conditions préalables , sous les- 
n quelles ils permettaient ces mariages , savoir que l'époux 
» catholique ne se laisserait pas pervertir par son conjoint 
» et qu'au contraire il ferait tout ce qui est en son 
n pouvoir pour le faire Shrtir des voies de l'erreur ; qu'en 
n outre , tous les enfants des deux sexes , issus de cette 
» union seraient exclusivement élevés dans la religion ca- 
■ tholique. » Cette dispense avait été accordée aux catho- 
liques de l'Allemagne et les curés bénissaient solennellement 
tout mariage mixte dans lequel les deux partis donnaient 
préalablement et d'une manière formelle la promesse de faire 
baptiser et élever tous leurs enfants dans la religion catho- 
lique. Sans cette promesse préalable tout acte religieux 
était refusé de la part des prêtres catholiques. 



(1) Voir ce bref parmi les Pièces justificatives , n° YL 
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Cette discipline avait été strictement observée dans les 
provinces rhénanes et en Westphalie , même après l'occu- 
pation de ces pays par le roi de Prusse. Depuis cette époque 
( Tan 1815), le nombre des mariages mixtes avait consi- 
dérablement augmenté dans ces provinces et cela à cause 
de la grande masse d'employés civils et d'officiers que le 
nouveau gouvernement y envoyait annuellement. Cependant 
les provinces rhénanes avaient conservé lé code Napoléon, 
auquel le peuple s'était spécialement attaché pendant la 
réunion de ces pays à l'empire français. Dans les autres 
provinces de la monarchie prussienne les lois civiles par 
rapport aux mariages mixtes se trouvaient en opposition 
directe avec la discipline de l'Eglise. Car ces lois prescri- 
vent : « 1° que si les parents appartiennent à des confes- 
» sions de foi différentes , les fils devront être élevés , jusqu'à 
» leur quatorzième année accomplie, dans la religion du 
» père, les filles jusqu'au même âge dans celle de la mère ; 
» 2° qu'aucun des parents ne peut obliger l'autre partie , 
» pas même par contrat à la déviation de ces dispositions 
» légales; et 3° qu'aussi long-tems cependant que les pa~ 
» rents sont d'accord sur l'éducation religieuse à donner à 
» leurs enfants , personne n'a le droit de les contrarier (1). » 

Ces dispositions furent changées par une ordonnance 
royale du 21 novembre 1803 qui prescrivait comme règle 
générale, que dorénavant les enfants des deux sexes, provenus 
d'un mariage mixte, seraient élevés dans la religion du 
père (2). L'ordonnance de 1803 n'avait pas été promulgée 
dans les provinces nouvellement acquises par le roi de 
Prusse en 1815, provinces dans lesquelles la grande ma- 
jorité des habitants était catholique , comme en Westphalie et 



(1) Droit coutumier général de Prusse, tom. H. tit. 2. § 76, 77, 78. 
(î) Voir l'ordonnance de 1805 parmi les Pièces justificatives, n° IV- 

2 
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sur les bords du Rhin. Par une nouvelle ordonnance , rendue 
le 17 août 1826, les dispositions de l'ordonnance de 1803 
furent étendues à ces provinces (1). Par cette ordonnance 
il fut de nouveau interdit d'exiger des personnes de deux 
confessions de foi différentes , qui veulent s'unir par les 
liens du' mariage , des promesses préalables par rapport k 
I éducation religieuse de leurs futurs enfants* 

Cette dernière disposition était contraire è la discipline 
de l'Eglise catholique, que le clergé de la Westphalie et 
des provinces rhénanes continua à observer* Chaque fois 
donc que des personnes de confessions de foi différentes se 
présentaient devant le curé catholique pour être mariées, 
celui-ci exigeait d'eux la promesse de faire baptiser et élever 
leurs futurs enfants dans la religion catholique. En cas de 
refus de donner celte promesse* la bénédiction nuptiale 
selon le rite catholique était refusée. 

Là fermeté du clergé catholique dans le maintien de la 
discipline de l'Eglise mit des entraves aux mariages mixtes , 
que le gouvernement prussien favorisait dans le but de pro- 
testantiser .les provinces rhénanes et la Westphalie «. Il exi- 
gea des quatre évéques de ces provinces , qui y avaient 
été nommés à la suite du concordat de 1821 , qu'ils défen- 
dissent à leurs curés de demander aux parties aucune 
promesse , quant à la croyance religieuse dans laquelle ils 
élèveraient leurs ehfants. Les évéques refusèrent d'abord 
d'accéder à cette demande du gouvernement. Mais pressés 
par celui-ci , ils adressèrent enfin au Souverain-Pontife 
Léon XII un exposé du conflit , qui s'était élevé entre eut 
et le gouvernement , par rapport aux mariages mixtes. Ils 
firent surtout valoir la crainte qu'ils avaient de voir se 
multiplier le nombre des apostasies parmi les catholiques , 



(i) Voir l'ordonnance de 4828 (parmi les Pièces jutlificatim , n* F. 
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disposés à s'unir à des non-catholiques. Léon XII étant 
mort à la même époque , ces considérations décidèrent son 
sueeeaseur Pie VIJl à céder autant qu'il est permis à l'E- 
glise de le foire dans un point de discipline. Par un bref 
en date du 25 mars 1890, adressé aux évéques de Co- 
logne, de Trêves, de Munster et de Paderbom (1), le 
Souverain-Pontife , tout en maintenant la conduite suivie 
à l'égard des mariages mixtes par tous ses prédécesseurs , 
permit aux curés catholiques d'assister aux mariages , 
dans lesquels les partis contractants auraient réfusé de 
promettre préalablement de faire élever leurs futurs en- 
fants dans la religion catholique. Mais il leur défendit 
strictement « d'honorer ces mariages d'aucune cérémonie 
» religieuse; d'y mêler aucune prière , aucun rit quelconque 
» de l'Eglise (2). » Le bref 4u Pape était accompagné 
d'une Instruction du cardinal Albani , en date du 27 mars 
1830, et adressée aux quatre prélats nommés ci-dessus (3). 
Bans eette instruction le cardinal dit « que le Saint-Père 
w /avait été vivement affligé en apprenant les graves em- 
» barras où ces quatre prélats avait été mis par la lot' civile 
» de leur pays, portée en 1825 et relative aux mariages 
» mixtes (4) ; que Sa Sainteté ne pouvait en aucune ma- 
» nière s'écarter du soin constant avec lequel le Siège apos- 
» Udique avait toujours veillé au -maintien des saints canons, 
» qui défendent sévèrement ces alliances pleines de diffor- 
» mités et de danger spirituel. » « Sa Sainteté, continue 
» le cardinal , avertit les évéques et elle tes conjure dans le 



(1) Voir les Pièces justificatives , n° VI. 

(V) Voir le bref de Pie VUL On appela eette assistance du curé ca- 
tholique : assistentia passiva. 

(3) Voir les Pièces justificatives , n° VIL 

(4) Voir les principales dispositions de cette loi ou ordonnance royale , 
citées ci-dessus et l'ordonnance elle-même parmi les Pièces justificatives 
n° V. 



Digitized by 



Google 



( 12 ) 

» Seigneur de bien prendre garde à ce que leur conduite , 
» à V égard des personnes qui contracteront illidtement des 
» mariages mixtes , n'affaiblisse point parmi les fidèles le 
» souvenir, des canons , qui repoussent ces sortes d'unions, 
» ni le souvenir du soin constant avec lequel la sainte 
» Eglise notre Mère tâche d'en détourner ses enfants et de les 
» empêcher ? ainsi de se perdre éternellement. Il est donc 
» du devoir des évéques, et des autres pasteurs placés sous 
n leur juridiction , de s'attacher avec un zèle nouveau à 
» l'enseignement soit privé soit public des catholiques , 
» confiés à leur sollicitude , en leur rappelant soigneusement 
n et avec prudence les lois de l'Eglise touchant ces ma- 
» riages et en leur faisant comprendre l'obligation de les 
» observer. » 

Le cabinet de Berlin qui avait ainsi échoué dans ces 
tentatives pour emmener un changement fondamental dans 
la discipline , que l'Eglise avait observée depuis les temps 
les plus reculés, ne publia ni le bref ni l'instruction. Cette 
dernière tomba plus tard entre les mains d'un catholique 
sincère qui la publia, pour la première fois en 1837. Le 
bref resta pendant quatre ans dans les cartons du minis- 
tère de Berlin. On employa toutes sortes de moyens, des 
ruses et des violences , pour changer la conduite du clergé 
catholique dans le royaume par rapport aux mariages 
mixtes. Ainsi le gouvernement déclara , dans. un ordre du 
jour adressé à l'armée , que les promesses faites par les 
soldats protestants , qui avaient épousé une femme catho- 
lique , de faire élever leurs enfants dans la religion catho- 
lique , étaient nulles (1). 



(1) La même déclaration se trouve dans un ordre du jour adressé en 
date du 26 novembre 1835 , par M ' MUffling , commandant en chef du 
septième corps d'armée, à M r le commandant de la forteresse de Wésel : 

Article 6. < Tout contrat judiciaire, toute convention verbale, toute 
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Cependant comme ces déclarations n'eurent aucun ré- 
sultat grâce au bon sens et à la droiture du peuple alle- 
mand , le gouvernement résolut de suivre une autre 
marche. Le chargé d'affaires de Prusse auprès du Saint- 
Siège , M. Bunsen fut appelé de Rome au commencement 
de l'année 1834 et chargé d'entrer en négociation avec 
feu l'archevêque de Cologne le comte de Spiegel. Une con- 
férence secrète eut lieu à cet effet à Coblence entre Mon- 
seigneur de Spiegel et M. le Dr. Munchen , son secrétaire, 
d'une part , et M. Bunsen de l'autre. Le résultat principal 
de cette conférence fut une instruction explicative du bref 
de Pie VIII , instruction qui renversait tout ce que le Saint- 
Père avait prescrit en cette matière (1). C'est alors que le 
bref fut publié pour la première fois. L'instruction conte- 
nait dix-huit articles ; elle servit de base a une convention 
qui fut conclue à Berlin entre le cabinet de Prusse et Mon* 
seigneur de Spiegel sous la date du 19 juin 1834 (2). Cette 
convention , divisée en quinze articles , devait régler doré- 
navant la conduite du clergé catholique par rapport aux 
mariages mixtes*. Voici les quatre principaux articles; nous 
mettons en regard les dispositions du bref du pape Pie VIII 
qui se rapportent aux tnêmes points : 



COWVBIfTION DE BERLIN. ' 

« 1° L'assistance passive du 
curé catholique à an mariage 
mixte 9 permise par le bref du 



BREF DU PAPE PIB VIII. 

« L'Eglise a toujours veillé 
avec le plos grand soin à l'exé- 
cution religieuse des lois cano- 



promesse donnée par écrit avant le mariage, est nul de plein droit. La 
même chose a lieu pour les conventions faites pendant le mariage , de 
quelque nature qu'elles soient, touchant les enfants qui ne sont pas 
encore nés. » , 

(1) Voir Yinstruction de Coblence ^rmi les Pièces jttstificatives y n Q VHL 

(2) Voir la convention de Berlin parmi, les Pièces justificatives , w> JX. 
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COlfVBKTlOTr DE BEBLI9. 

pape Pie VHI , pour certaines 
raisons, étant trop odieose , doit 
être restreinte an cas , où la 
partie catholique en faisant on 
mariage mil te manifesterait pu- 
bliquement son mépris de sa 
propre religion; dans toas les 
autres cas il fant l'assistance 
active dn prêtre , la bénédiction 
solennelle. 

» 2° Dans l'examen nnptial 
le en ré catholique ne s'enqaerra 
point , dans quelle religion les 
enfants à naître doivent être 
élevés , ce point ne devant être 
constaté ni ponr la publication 
des bans , ni pour les lettres di- 
missoriales , ni pour la béné- 
diction elle-même. 

» 3° Dans la confession sa- 
cramentelle il est défendu au 
prêtre d'obliger la partie catho- 
lique à faire élever ses enfants 
dans la religion catholique ou 
de lui refuser l'absolution par 
ce motif. 

» 4° La bénédiction de la 
femme catholique après l'accou- 
chement ne doit être refusée dans 
aucun cas (1). » 



BBEP DU PAPE PIB VIII. 

niques , qui défendent les ma- 
riages mixtes. Cependant les 
Souverains-Pontifes ont quel- 
quefois levé cette défense ; mais 
leur constante habitude était 
d'ajouter, à la dispense qu'ils 
accordaient, une clause expresse 
sur les conditions préalables , 
sous lesquelles ils permettaient 
ces mariages , savoir que l'époux 
catholique ne se laisserait pas 
pervertir par son conjoint et 
qu'an contraire il ferait tout ce 
qni est en son pouvoir pour le 
faire sortir des voies de l'erreur; 
qu'en outre tous les enfants des 
deux sexes, issus de cette union, 
seraient exclusivement élevés 
dans la religion catholique. 

» D'après ces instructions donc 
chaque fois qu'une personne 
catholique, une femme surtout, 
voudra se marier avec un non- 
catholique , il faudra que l'é- 
véque ou le curé l'instruise avec 
soin des dispositions canoniques 
sur ces mariages , et l'avertisse 
sérieusement du forfait , dont 
elle va se rendre coupable au- 
près de Dieu , si elle les viole. 

» Si dans certains cas les avis 
paternels des pasteurs ne sont 
pas écoutes , le curé catholique 
devra s'abstenir d'honorer d'au- 
cune cérémonie religieuse le ma- 
riage qui va suivre (1). » 



(1) Voilà en quoi consiste la conformité de ces deux pièces, que M r le 
ministre d'Altenstein a eu le courage d'invoquer à diverses reprises et 
encore dans l'acte d'accusation contre Mr l'archevêque. 



Digitized by 



Google 



( 18) 

Cette convention fut adressée et agréée par les trois évé- 
ques suffragants de Cologne , ceux de Munster , de Trêves 
et de Paderborn , et une instruction basée sur ces quatre 
articles fut envoyée aux vicariats généraux des quatre dio- 
cèses , pour leur servir de règle dans tous les cas qui se 
rapportaient aux mariages mixtes. C'est ainsi que l'Eglise 
avait été trahie ; l'archevêque de Cologne et ses trois suffra- 
gants firent alors des concessions qui étaient évidemment 
contraires au bref de Pie VIII et à l'instruction du car- 
dinal Albani. Le gouvernement avait si bien la conscience 
de là nullité de tous ces actes sous le rapport du droit 
canonique , ainsi que de la perfidie avec laquelle il trom- 
pait le clergé catholique, qu'il recommanda aux évéques 
et aux vicaires-généraux, de ne point publier cette conven- 
tion , mais d'adresser dans chaque cas particulier une in- 
struction au curé qui en demandait , instruction qui serait 
conforme à ces quatre articles. Le clergé en masse et les 
catholiques laïcs n'eurent aucune connaissance officielle de 
toute cette affaire, jusqu'au moment où les mesures prises 
par le gouvernement contre l'archevêque de Droste , dévoi- 
lèrent tous ses plans. 

Les choses en étaient là lorsque l'archevêque de Cologne 
le comte de Spiegel mourut. Le gouvernement lorsqu'il 
s'agit de lui donner un successeur, par une permission 
toute spéciale de la Providence , jeta les yeux sur le 
baron Clément Auguste de Droste - Vischering , évéque de 
Calamatta ( in partibus ) et frère de l'évéque de Mun- 
ster. Administrateur du diocèse de Munster jusqu'à l'exé- 
cution du concordat de 1821 , conclu entre Pie VII et 
le roi de Prusse , le baron de Droste vivait dès-lors re- 
tiré , s'occupant exclusivement d'œuvres pieuses et ne cher* 
chant aucune dignité ecclésiastique. Mais comme il était 
connu par la fermeté de son caractère et par l'énergie avec 
laquelle il avait défendu les droits de l'Eglise pendant son 
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administration du diocèse de Munster , le gouvernement 
prussien qui n osait ouvertement lui demander d'accéder à 
la convention relative aux mariages mixtes , se servit d'une 
ruse pour lui lier les mains avant de le porter comme can- 
didat au siège de Cologne. 

Le ministre du culte et de l'instruction publique , le ba- 
ron àiAUenstein , eut recours à l'entremise du chanoine ca- 
pitulaire Schmûlling à Munster. Voici le passage d'une 
lettre de M. le ministre à M. Schmûlling, par rapport aux 
mariages mixtes , datée du 28 août 1835 (l). «(Une chose 
• qui m'inquiète encore , c est le point de vue sous lequel 
» Monseigneur l'évéque de Calamatta envisagera la ques- 
» tion des mariages mixtes et s'il est disposé , en cas qu'il 
» devienne évoque effectif d'un des quatre diocèses , à con- 
» courir loyalement à l'exécution d'une convention conclue 
» le 19 juin de l'année passée à Berlin en conformité du 
» bref du pape Pie FUI , en date du 25 mars 1830 , 
» entre le conseiller royal intime de légation et ambassa* 
» deur à la cour de Rome von Bunsen, délégué à cet 
» effet par sa .majesté le roi , d'une part et le défunt ar- 
» chevéque de Spiegel d'autre part, à laquelle les évêques 
» . de Trêves , de Munster et de Paderborn ont déjà accédé 
n et qui a été approuvée par Sa Majesté et mise en exécu~ 
» tion dans lesdits diocèses, de telle façon que désormais 
» cette affaire doit être considérée comme suffisamment 
» arrangée. Je suppose donc que l'évéque de Calamatta, 
«s'il devenait administrateur d'un des quatre diocèses, 
» non-seulement n'attaquerait et ne renverserait pas la 
» < convention du 19 juin , mais que plutôt il travaillerait 
» à la maintenir et serait prêt et soigneux à l'appliquer 
» dans un esprit de conciliation.... » 
. Monsieur le chanoine Schmûlling eut à ce sujet un en-* 

1 (1) Voir la lettre entière parmi les Pièces justificatives, n° I. 
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tretien avec Monseigneur Tévêque de Calamatta , auquel 
H communiqua le contenu de cette lettre. Il parait que 
M. Schmûlling désirait avoir une pièce écrite qu'il eut pii 
faire parvenir au ministre , et Monseigneur de Drosle lui 
écrivit une lettre en date du 5 septembre 1835 (1) , dont 
le passage suivant se rapporte aux mariages mixtes. « Pour 
» ce qui concerne les mariages mixtes j'ai désiré depuis 
» long-temps que l'on pût trouver un moyen d'applanir 
» cette affaire , qui présente de grandes difficultés ; j'ap- 
n prends en conséquence avec plaisir que mes vœux se 
» sont réalisés et je vous prie Monsieur le chanoine de 
» vouloir bien avoir la bonté d'assurer Son Excellence 
» M. le ministre que je me garderai bien de ne pas main- 
» tenir la convention faite et exécutée dans les quatre vica- 
w riats dénommés , ew conformité du bref du pape Pie VIII 
» et même , si cela était faisable , que je me garderai de 
» l'attaquer ou de la renverser et que je l'appliquerai se- 
» Ion l'esprit d'amour et de paix. » 

Ces deux lettres , dont nous avons cité les passages les 
plus importants, ont été publiées par le gouvernement prus- 
sien comme preuve de la culpabilité de Monseigneur l'ar- 
chevêque , qui , après avoir promis d'observer la conven- 
tion , conclue entre le roi de Prusse et son prédécesseur 
l'archevêque de Spiegel , aurait plus tard manqué à la 
parole donnée et agi contrairement à sa promesse. Mais 
quand on examine avec quelque peu d'attention la lettre 
de l'archevêque on se convainc de deux choses qui justi- 
fient entièrement le prélat. D'abord on voit qu'il ne con- 
naissait pas cette convention , car il dit : « j'apprends en 
» conséquence avec plaisir, que mes vœux (par rapport 
» à un arrangement définitif sur les mariages mixtes ) , 



(1) Voir les Pièces justificatives , n° XL 
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Tt se sont réalisés. » Puis il déclare « qu'il maintiendra 
» la convention , faite et exécutée en conformité du bref 
» du pape Pie VIII. » 

Certes Monseigneur de Droste ne pouvait pas douter de 
la conformité du bref papal et d'une convention qui avait 
été adoptée par quatre évéques catholiques , conformité 
que M. le ministre invoquait dans sa lettre même , adressée 
à M. le chanoine Schmùlling. Et dans le cas qu'il avait 
des doutes sur cette affaire , il n'était pas encore temps d'en 
parler , car aucune offre directe ne lui avait été faite de la 
-part du gouvernement du roi de Prusse. 

Des négociations directes commencèrent bientôt et M. le 
ministre ïïAlten&tein adressa à Monseigneur de Droste une 
lettre , que le gouvernement a eu bien soin de ne pas pu- 
blier , parce qu'il n'y était pas question de la convention 
relative aux mariages mixtes, ainsi que l'archevêque l'atteste 
formellement dans sa dernière lettre au ministre d'Alten- 
stein , lettre que nous reproduirons plus bas en entier, 
a J'ai l'honneur de faire observer , écrit le prélat , que 
» dans la déclaration que j'ai transmise à Votre Excellence 
» avant mon élection il n'était pas question de l'instruction 
» adressée aux vicariats-généraux et cela, parce que Votre 
• Excellence n'en avait pas parlé dans sa lettre. » Pourquoi, 
nous le demandons , le ministre , qui accuse l'archevêque 
d'avoir violé sa parole, n'a-t-il pas donné un démenti 
officiel à cette assertion de l'archevêque en publiant la 
lettre, qu'il lui avait adressée avant son élection? Il résulte 
clairement de ces faits que Monseigneur de Droste n'a en 
aucune circonstance violé sa parole et que les intrigues 
que le gouvernement a employées pour tromper d'abord un 
digne prélat et ensuite ses sujets catholiques, sont restés 
«ans effet. Revenons aux faits et voyons quelle conduite 
Monseigneur de Droste a tenu par rapport aux mariages 
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mixtes depuis son avènement au siège archiépiscopal de- 
Cologne. 

Dans la lettre pastorale , qu'il adressa au clergé du dio- 
cèse de Cologne le jour même , où il prit possession de 
son église, le 29 mai 1836, il ordonna qu'à l'avenir toutes 
les pièces , concernant son archidiocèse , fussent adressées 
directement à lui-même (1). Il donna surtout un soin tout 
particulier aux affaires des mariages mixtes et , ayant eu 
connaissance de la convention de Berlin ainsi que de l'in- 
struction adressée à la suite de cette convention aux vicariats- 
généraux, il tâcha de réparer autant que possible le mal qui 
était résulté de la faiblesse de son prédécesseur. Dans une 
lettre en date du 13 mai 1837 , adressée à un ami , il traça 
lui-même sa conduite à cet égard de la manière suivante : 

« Je me règle dans les mariages mixtes en premier lieu 
» d'après le bref du pape Pie VIII , en second lieu d'après 
j» la convention conclue à Berlin entre feu l'archevêque de 
» Spiegel et le conseiller de légation von Bunsen et con- 
» firmée par le roi , au «degré où cette convention peut 
» se concilier avec le bref, et en troisième lieu et à la 
» même condition d'après une instruction rédigée par un 
» hermésien et publiée par le même archevêque , mais 
» uniquement pour les rele vailles. Voici donc ma manière 
» de procéder : Après trois publications , s'il n'y a pas 
» d'opposition et pourvu que les deux époux promettent 
» qu'ils feront baptiser et élever tous leurs enfants dans 
» la religion catholique , le mariage est célébré d'après le 
» rite catholique; si les époux ne veulent pas faire cette 
» double promesse on permet Yassistentia passiva d'après 



(1) Voir la lettre pastorale de V archevêque au clergé, ainsi qu'an extrait 
de sa lettre pastorale à tous ses diocésains , parmi les Pièces justificati- 
ves , n of XII et XIII. Elles serviront à faire connaître les principes et les 
sentiments dont ce prélat a été animé pendant toute la gestion de sa charge.. 
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» le bref. — Quant à la bénédiction des relevailles , comme 

» elle pourrait être prise pour une approbation du mariage 

• antérieur, elle doit être refusée dans le cas, où les enfants ne 
» sont pas baptisés et élevés dans la religion catholique. » 

Cette dernière décision , donnée par l'archevêque , était 
contraire au quatrième article de la convention de Berlin , 
et comme M. de Bodelschtoing , gouverneur des provinces 
rhénanes , insistait sur l'exécution de cet article , l'archevêque 
crut pouvoir l'accepter en le modifiant cependant de manière 
à ce que cet acte ne pût être pris pour une approbation 
du mariage illicite. Voici ce qu'il ordonna .à cet égard dans 
une instruction adressée à M. le doyen d'Aix-la-Chapelle 
en date du 25 décembre 1836 (1) : « Il est permis aux 

• curés de procéder à la bénédiction des relevailles d'une 
» femme catholique, mariée à un protestant et qui fait 
» baptiser et élever ses enfants dans la religion protes- 
» tante , sauf les cas , où cette bénédiction devrait être 
» refusée même dans des mariages entre catholiques. Mais 
» le curé ou le vicaire , qui fera les relevailles déclarera à 
» la femme catholique à haute et intelligible voix et immé- 
» diatement avant de commencer les prières prescrites pour 

• cette cérémonie , que la bénédiction qu'elle va recevoir ne 
n doit aucunement l'autoriser à croire que l'Eglise approuve 
» son mariage ; mais que ce sont-là des prières que l'Eglise 
» prononce pour le salut de son âme (2). » 

L'esprit de tolérance et de conciliation anima tous les 
actes du vénérable prélat et il céda à toutes les demandes , 
même les plus injustes et les plus arbitraires du gouver- 
nement , autant que le lui permettaient rigoureusement les 



(1) V^ir les Pièces justificatives , n° XIV. 

(S) Cette disposition était entièrement conforme au bref du pape 
Pie Vin, comme une comparaison même superficielle des deux pièces 
le prouve. 
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devoirs de sa charge. La circulaire suivante , qu'il adressa 
à tous les doyens de son diocèse , en date du 19 septem- 
bre 1837 } en est une preuve palpable : 

« A la requête de M. le président en chef des provinces 
» rhénanes nous chargeons par les présentes MM. les doyen 9 
» des villes et MM. les doyens ruraux de commander aux 
» prêtres de leur doyenné de ne pas permettre aux prêtres 
» étrangers et nommément aux prêtres belges, l'exercice 
» d'une fonction ecclésiastique quelconque. » 

Voilà une concession bien grande et faite dans une 
affaire , dans laquelle , d'après le concordat de 1821 , le 
gouvernement n'avait aucun droit de s'immiscer. « Je désire 
» infiniment, écrivait le prélat à un de ses amis, d'éviter 
■ d'entrer en guerre avec le ministère , aussi long-temps 
» qu'il y a encore une issue permise. » 

Cependant le gouvernement prussien persistait dans ses 
desseins et il exigeait de Monseigneur l'archevêque de Co- 
logne l'exécution pleine et entière de la convention de 
Berlin , relative aux mariages mixtes. Il employa d'abord 
des moyens de séduction. Les partisans de la doctrine 
d'Hermès persévéraient dans leur opposition contre la dé- 
cision de Rome, et causaient beaucoup de chagrin et d'em- 
barras à l'archevêque , en semant et entretenant la discorde 
dans le clergé du diocèse. Deux des chefs du parti her- 
mésien , M. Braun, professeur d'histoire ecclésiastique à 
Bonn , et M. Elvenich, professeur de philosophie à Breslau , 
s'étaient rendus à Rome pour obtenir la révocation du 
bref de condamnation des doctrines de leurs maîtres» 
Plusieurs brochures furent publiées par les prêtres hermé- 
siens contre l'archevêque , et le gouvernement protégea et 
favorisa ces sourdes menées , pour embarrasser de plus en 
plus le prélat. Enfin il se résolut de profiler des circon- 
stances qu'il avait lui-même amenées. 

M. le comte de Stolberg-Wernigerode fut envoyé de 
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Berlin à Cologne , pour traiter avec Mgr. l'archevêque. Il 
lui offrit l'assistance du gouvernement pour mettre fin aux 
intrigues du parti hermésien ; chaque prêtre du diocèse 
devait être forcé de signer une déclaration par laquelle 
il se soumettrait aux jugements du Saint-Siège sur les écrits 
d'Hermès. Mais en revanche le gouvernement exigeait que 
Mgr. l'archevêque se conformât désormais à la convention 
de Berlin sur les mariages mixtes. Mgr. l'archevêque ré- 
pondit à ces propositions qu't/ se conformerait à cette con- 
vention autant qu'elle se trouverait d'accord avec le bref 
de Pie VIII sur cette matière. Il ajouta qu'un autre évêque 
( feu Mgr. de Hommer , évêque de Trêves ) avait donné le 
triste exemple de devoir révoquer sur son lit de mort ce 
qu'il avait fait à ce sujet pendant sa vie. (1) ; et que 
pour lui , il désirait mourir en paix et n'avoir à se repentir 
de rien. Ces tentatives de séduction restèrent donc sans 
résultat et M. le comte de Stolberg repartit pour Berlin. 

Le gouvernement, décidé à ne pas reculer, résolut 
alors d'employer la force ; mais il craignit l'attachement 
sincère du clergé du diocèse de Cologne pour son digne 
pasteur. L'affaire hermésienne vint à son aide dans cette 
occasion. M. Brûggemann, partisan zélé des doctrines 
d'Hermès, et depuis l'année 1832 conseiller du gouverne- 
ment h Coblence , où il était chargé des affaires religieuses 
des provinces rhénanes , devint l'instrument du ministère. 
Il accepta la mission de travailler le clergé et surtout le 
chapitre métropolitain de Cologne , et malheureusement il 



(1) Voici un passage de la lettre que ce prélat écrivit au Saint-Père 
avant de mourir : « Arrivé au terme de ma carrière , mais éclairé par 
» la grâce divine , je retracte tout ce que j'ai pu faire de contraire aux 
» lois canoniques et aux principes de l'Eglise catholique ( en autorisant 
» les mariages mixtes ). » Voir la lettre parmi les Pièces justificatives, 
»• XV. 
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parvint à gagner la majorité de ce dernier corps, ainsi 
qu'une petite fraction du clergé. Après avoir ainsi préparé 
la voie aux mesures violentes du gouvernement , il se rendît 
à Berlin et aida le ministre dans la rédaction du fameux 
acte d'accusation , publié plus tard contre l'archevêque. 
Le coup fatal fut décidé et M. Brùggemann porta lui-même 
au baron de Bodelschwing , président en chef des pro- 
vinces rhénanes , les dépêches qui contenaient l'ordre 
d'arrêter l'archevêque de Cologne. 

Avant d'exécuter ces ordres on essaya d'intimider par 
des menaces le courageux défenseur de l'Eglise afin de le 
décider à se démettre lui-même de ses fonctions. Le mi- 
nistre d'Altenstein écrivit à l'archevêque une longue lettre , 
en date du 24 octobre 1837 , dont voici un extrait : 

« C'est avec un étonnement extraordinaire que S. M. 
a appris , par les rapports de M. le comte de Stolberg , 
que la conduite et la manière d'agir de Votre Grandeur , 
sont aussi contraires aux promesses faites par elle, anté- 
rieurement , qu'aux règles prescrites par les lois actuelles 
du royaume. Dans les affaires de l'hermésianisme , vous 
avez osé adopter plusieurs mesures , au mépris de la lé- 
gislation en vigueur et des formalités prescrites , et il parait 
que dans ce moment vous reconnaissez vous-même l'illé- 
galité et l'inconvenance de cette conduite. 

» Supposons que S. M. voulût bien fermer les yeux 
là-dessus; il est un autre point au sujet duquel les susdits 
rapports vous accusent , et qu'on ne peut passer sans vous 
donner une réprimande sévère. Non-seulement vous n'avez 
pas été fidèle à la promesse que vous aviez faite , « de 
faire exécuter en esprit de charité et de paix l'instruction 
donnée par les ( quatre ) évéques à leurs vicariats , avant 
votre élection ; » mais vous avez été plus loin , vous avez 
trompé la confiance de l'aùto ri té de telle manière , que 
vous ne permettez de donner la bénédiction nuptiale que 
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dans le cas où les deux époux se sont engagés formelle- 
ment et directement à élever tous leurs enfants dans la foi 
catholique. 

» Si tous hésitez à donner sur le champ une déclara- 
tion favorable et suffisante relativement à ces affaires , et 
si vous tardez à promettre de vouloir exécuter h l'avenir 
ladite instruction , on ne manquera pas de prendre sur le 
champ des mesures qui auront pour suite immédiate de vous 
empêcher d'exercer toutes vos fonctions épiscopales (1). 

» Que des scrupules de conscience vous arrêtent, on 
peut vous le pardonner ; mais ces scrupules ne sont pas 
un motif suffisant pour vous dispenser d'obéir aux lois de 
l'état. Cependant S. M. a daigné mus permettre de vous 
démettre de l'administration du diocèse ; et si cette propo- 
sition est acceptée , aucune recherche ne sera faite sur le 
passé. 

» Enfin on vous exhorte vivement à répondre sans tarder 
à cette communication , et à donner à votre lettre un sens 
et une forme tels qu'elle puisse être jugée digne d'être 
présentée à S. M. » 

» Berlin le 24 octobre 1837. » 

» Voir Altenstein , ministre des affaires ecclésiastiques. » 

L'archevêque, qui reçut cette lettre le 31 octobre, y ré- 
pondit le même jour par la lettre suivante : 

«J'ai l'honneur de répondre à la lettre que Votre Excel - 
n lence m'a adressée sous la date du 24 octobre , que je 
» ne crois pas avoir donné occasion de supposer que je 
» reconnaissais moi-même l'inconvenance de plusieurs de 
» mes démarches dans l'affaire de la doctrine d'Hermès. 



(1) Ce passage prouve que dès-lors on avait résolu d'enlever l'arche- 
vêque, en cas de refus de sa part. 
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» Comme dans toute cette affaire il ne s'agit que du dogme, 
n elle appartient aux choses purement spirituelles dont 
» l'Eglise seule a à s'occuper. 

» Pour ce qui concerne les mariages mixtes , je déclare 
» itérativement et toujours conformément h ma déclaration 
» écrite que j'ai eu l'honneur de transmettre à Votre Ex- 
» cellence avant mon élection , dans une correspondance 
» officieuse et confidentielle , que « dans les affaires des 
» mariages mixtes j'agirai d'après le bref du pape Pie VIII 
» et d'après l'instruction, adressée par les évéques aux 
» vicariats -généraux 9 que je tâcherai autant que possible 
» de mettre l'instruction en accord avec le bref t mais que. 
» dans tous les cas où cela ne serait pas possible le bref 
» serait la seule règle de ma conduite. 

» Cependant j'ai honneur de faire observer que dans la 
» déclaration que j'ai transmise à Votre Excellence avant 
» mon élection , il n'était pas question de l'instruction , 
» adressée aux vicariats-généraux , et cela parce que Votre 
» Excellence n'en avait pas parlé dans sa lettre. J'ajoute en- 
• core que la déclaration n'est pas du tout une suite de 
» scrupules de conscience , mais qu'elle est basée sur la 
» pleine conviction , qu'il n'est permis à aucun évéque de 
» donner une déclaration contraire à la mienne* 

» Enfin je me trouve dans la nécessité de réclamer pour 
» moi la liberté de conscience et le libre exercice du pou- 
» voir spirituel que l'Eglise m'a confié pour défendre ses 
» droits. Je fais observer en outre que l'obligation que 
» j'ai envers le diocèse , confié h mes soins , ainsi qu'en- 
» vers toute l'Eglise , ne me permet pas de cesser mes 
» fonctions ni de me démettre de ma charge. Dans toutes 
» les choses temporelles /obéirai à Sa Majesté le Roi , comme 
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» il convient à un sujet fidèle. Agréez , Monsieur le ba- 
» ron, etc. 

» Cologne, le 31 octobre 1837. 
» {Signé) Clément Auguste, archevêque de Cologne. » 

Le quatre novembre l'archevêque réunit son chapitre 
métropolitain et les curés de la ville de Cologne et leur 
rendit compte des prétentions du gouvernement et de la 
réponse qu'il y avait faite. Le chapitre, gagné en grande 
partie par le gouvernement , reçut ces communications avec 
indifférence et plusieurs chanoines firent même sentir à 
l'archevêque qu'ils étaient loin d'approuver ses démarches. 
Les curés de Cologne témoignèrent au contraire à leur 
pasteur une sympathie unanime , et déclarèrent tous qu'ils 
lui resteraient fidèles dans toutes les circonstances. Les 
séminaristes suivirent cet exemple et envoyèrent une dé- 
putation à l'archevêque pour l'assurer d'une fidélité sans 
bornes. L'archevêque qui pressentait les persécutions , dont 
il allait être la victime , envoya à tous les doyens de son 
diocèse une copie de la lettre du ministre et de la sienne, 
pour se justifier ainsi d'avance contre toute espèce d'ac- 
cusation de la part du gouvernement. Partout sa conduite 
excita le plus grand enthousiasme. Des lettres , signées par 
les curés , arrivèrent de presque tous les doyennés du dio- 
cèse et donnèrent au vénérable prélat au milieu des périls, 
dont il était menacé , la douce consolation de penser que 
sa courageuse conduite était comprise de ceux pour le sa- 
lut desquels il était prêt à tout sacrifier (1). 

Le crime ne tarda pas à être consommé. Depuis plusieurs 
jours le gouvernement faisait répandre les bruits les plus 



(1) Voir la lettre de MM. les curés d'un des doyennés , parmi les Pièce* 
justificatives, n° XVL Elle est quant au fond conforme aux lettres des 
autres doyennés. 
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étranges à Cologne i on disait par exemple que les catho- 
liques voulaient massacrer tous les protestants et se révolter 
alors pour s'affranchir de la domination prussienne. Toute 
la garnison de Cologne était consignée pendant plusieurs 
jours dans les casernes , et à partir du 18 novembre de 
fortes patrouilles circulèrent pendant toute la journée dans 
les rues; les postes, ceux Surtout placés aux portes de là 
ville, furent considérablement renforcés. Pendant que l'on 
faisait ces préparatifs , destinés à effrayer Mgr. l'archevêque, 
car il en connaissait le motif, M. d'Arnim, président en 
chef du gouvernement à Aix la-Chapelle, arriva de Berlin, 
porteur de l'ultimatum royal. Il posa au prélat l'alterna- 
tive de céder sur le champ ou d'aller en captivité. L'ar- 
chevêque ne fut pas ébranlé. Alors M. d'Arnim lui proposa 
de nommer un vicaire général. L'archevêque en avait 
déjà nommé un , M. Hûsgen ; mais par des motifs , 
que le lecteur devinera aisément , le prélat avait déclaré 
depuis que les pouvoirs de M. Hûsgen cesseraient de plein 
droit dans le cas et au moment où lui-même serait enlevé 
par force à son troupeau, Mgr. l'archevêque répondit que 
cet expédient était inadmissible , attendu qu'il ne pouvait 
en conscience donner une pareille juridiction qu'à un ec- 
clésiastique partageant pleinement sur tous les points en 
litige ses propres sentiments et qu'alors l'ecclésiastique ; 
choisi par lui , serait repoussé par le gouvernement. Enfin 
le président le somma de quitter la ville. « Je ne céderai 
» qu'à la force » répondit le courageux prélat. 

Cependant on avait fait circuler le bruit à Cologne qu'un 
grand nombre d'étudiants étaient arrivés de l'université dé 
Bonn dans l'intention d'insulter à l'archevêque par ùii 
charivari et de briser les vitres de son palais. Vers le soir 
les portes de la villes furent fermées , et des forces impo- 
santes occupèrent la Place-Saint-Géréon , vis-à-vis du palais 
archiépiscopal , ainsi que toutes les rues qui y aboutissent ; 
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des canons furent braqués aux issues de la place et les 
artilleurs , la mèche allumée , placés à côté des pièces. 
M. de Bodelschwtngh , président en chef des provinces 
rhénanes, accompagné de M. Ruppenthal , président du 
gouvernement à Cologne, et de M. le bourgmestre de la 
ville montèrent chez l'archevêque et le trouvèrent ayant 
auprès de lui son secrétaire M. Michélis. Ces messieurs le 
sommèrent encore une fois de céder aux ordres du roi 
par rapport aux mariages mixtes , ou de se démettre 
de sa charge. On lui présenta une déclaration à signer 
dans laquelle il était dit qu'il révoquait tout ce qu'il avait 
fait par rapport à ces mariages. Mais en présence du sort 
certain qui le menaçait, Mgr. l'archevêque arracha dans 
une sainte colère la plume que lui présentait M. de Bodel- 
schwing et la jetant par terre il s'écria : « Non je resterai 
» fidèle à l'Eglise catholique. » Alors on lui dit de faire 
ses préparatifs pour partir. Mais il s'y refusa disant qu'un 
prisonnier ne possédait rien que ce qu'il avait sur lui. On 
le fit alors monter en voiture , avec deux officiers supérieurs, 
et on l'amena à Minden, forteresse située h l'extrémité de 
la Westphalie. M. Michélis , qui n'avait pu cacher la joie 
que lui causait la fermeté inébranlable de son vénérable 
pasteur et ami , avait d'abord été mis aux arrêts dans sa 
chambre et une heure après il était sur la même route 
que son maître. 

Le lendemain une déclaration fut affichée h tous les coins 
des rues de Cologne et insérée par ordre supérieur dans 
tous les journaux des provinces rhénanes et de la West- 
phalie. Dans cette pièce, portant la date du 15 novem- 
bre 1837 et signée par trois ministres , le prélat est accusé 
* de s'être arrogé un pouvoir arbitraire , d'avoir foulé aux 
» pieds les lois du pays , méconnu l'autorité royale et porté 
» le trouble là où régnait le plus bel ordre. » On lui re- 
proche en outre u d'avoir fait des démarches pour exci- 
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» ter lés esprits et l'on ajoute que le Souverain-Pontife a 
» été tenu complètement au courant de celte affaire , » don- 
nant ainsi à entendre que le gouvernement prussien n'a 
rien fait sans le consentement au moins implicite de 
Rome (1). Nous ne dirons rien des accusations contre 
l'archevêque , le public les a déjà jugées , comme elles 
méritent de l'être. Quant à la dernière assertion , elle a été 
justement flétri du nom de mensonge par le Souveraine- 
Pontife lui-même dans l'allocution qu'il a prononcée dans 
le consistoire secret du 10 décembre. Le chapitre qui avait 
abandonné son chef au moment du danger, n'hésita pas 
un instant à prendre l'administration du diocèse. Une dé- 
claration du président de Bodelschwingh , datée du 21 no- 
vembre , fit connaître cet acte au public (2). Le refus du 
chapitre aurait placé le gouvernement dans le plus grand 
embarras et l'aurait même forcé de revenir sur ses pas. 
Mais la circulaire que le chapitre adressa au clergé du dio- 
cèse , en date du même jour , ne laissa plus de doute sur sa 
complicité (3). Au lieu de protester contre les actes du 
gouvernement le chapitre paraît en quelque sorte les ap- 
prouver en commençant sa circulaire par les mots : « Notre 
» révérend archevêque a été conduit loin de son diocèse 
» pour de graves raisons. » La teneur de cette circulaire 
provoqua de vives réclamations de la part du clergé, qui 
adressa des lettres au chapitre , en lui demandant des ex- 
plications sur toute l'affaire (4). 

C'est avec la même servilité envers le gouvernement que 
le chapitre reçut l'acte d'accusation que lui adressa le 22 no- 
vembre M. le ministre d'Àltenstein. Ce document qui est 



(1) Voir les Pièces justificatives , n° XVII. 

(2) Voir les Pièces justificatives , n° XVIII. 

(3) Voir les Pièces justificatives , n° XIX. 

(4) Voir une de ces lettres parmi les Pièces jmtifiMtfU)W\ n* XXI ' 
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daté du 15 novembre, allègue spécialement quatre griefs 
contre Mgr. l'archevêque. M d'Altenstein lui reproche 
« 1° sa conduite énergique envers les partisans de la doc- 
» trine hermésienne et notamment envers les professeurs 
h de la faculté de théologie catholique de Bonn et envers 
» ceux de son grand séminaire : 2° la publication et l'exé- 
» cution d'un bref dogmatique , qui n'avait pas reçu la - 
» sanction royale : 3° ses démarches pour s'assurer de 
» l'orthodoxie et de l'obéissance des prêtres de son diocèse 
» en leur faisant signer les dix-huit propositions : 4° la 
» violation de sa parole donnée dans l'affaire des mariages 
» mixtes, dans laquelle, dit M. d'Altenstein, il avaitoutrepassé 
» les intentions du bref du pape Pie VIII ( 1 ). n A en croire le 
ministre prussien , l'archevêque était rebelle contre son sou- 
verain et contre le Pape et il avait entrepris d'entraîner 
dans sa révolte d'abord le clergé et ensuite tous les habi- 
tants catholiques de la monarchie prussienne. « Toute sa 
n conduite , dit le ministre, se lie intimement aux manœu- 
» vres et à l'influence hostile de deux partis révolution- 
» naires qui cherchent à exciter les esprits et à égarer les 
» consciences , pour réaliser leurs vastes projets destruc- 
» teurs. » Cette accusation qui se dirige surtout contre les 
catholiques en Belgique , auxquels M. le ministre suppose 
des plans de destruction de tout ordre social , ne le 
cède en ridicule à aucune des autres assertions contenues 
dans ce singulier document. Ce sont de ces viles calom- 
nies qu'il suffit de signaler pour livrer leur auteur au mé- 
pris général. 

Le chapitre sur la requête de M. le ministre procéda le 
27 novembre à l'élection d'un administrateur du diocèse* 
Son choix tomba sur M. Hûsgen , qui fut proclamé vicaire 



(1) Voir les Pièces justificatives, »♦ XXI. 
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capituiaire et chargé de l'administration do diocèse. Une 
circulaire en date du 2 décembre annonça cette élection 
au clergé (1) et une déclaration de H. de Bodelschwingh 
en fit part au public (2). 

Le mécontentement , causé par l'arrestation de Mgr. l'ar- 
chevêque , redoubla dans les provinces rhénanes et en 
Westphalie. Partout on réclama pour l'illustre captif un 
droit accordé au plus vil criminel , celui de la libre dé- 
fense et Ton demanda qu'il fût traduit devant les tribunaux 
face à face avec ses accusateurs. Le gouvernement sentit 
la gravité de ces réclamations et pour pallier l'injustice , 
dont il se rendit coupable , il fit publier dans la gazette 
officielle de Berlin « que l'archevêque n'était pas prison- 
» nier , puisqu'il dépendait de lui de quitter la forteresse 
»» de Minden et d'aller où il voudrait sous la seule condi- 
» tion de donner sa parole d'honneur quil n'exercerait 
» aucune fonction archiépiscopale. » Mais en donnant cette 
promesse l'archevêque se serait démis de sa charge et celte 
démission aurait été une violation des lois canoniques. H 
resta donc volontairement captif, mais captif véritable, et 
se livra dans sa solitude a la prière et aux exercices reli- 
gieux , abandonnant le soin de sa défense au chef de l'E- 
glise , qui seul avait le droit de le juger. 

De Tives sollicitudes s'étaient emparées de tous les ca- 
tholiques sincères de l'Allemagne ; ils redoutaient l'astu- 
cieuse adresse du cabinet de Berlin qui tant de fois déjà 
avait essayé de tromper le Saint Siège sur l'état des catho- 
liques en Prusse et qui plus d'une fois peut-être y était 
parvenu. Et en effet, les mêmes moyens avaient été em- 
ployés dans cette occasion (3). Les dispositions prises au 

(1) Voir les Pièces justificatives, n° XXII. 

(2) Voir les Pièces justificatives , n° XXIII. 

(5) Voir l'Allocution du Saint-Père , dont le récit suivant a été tiré , 
parmi les Pièces justificatives , n° XXIV. 



Digitized by 



Google 



(32) 

sujet des mariages mixtes , par le gouvernement prussien , 
de concert avec les quatre évèques des provinces rhénanes 
et de la Westphalie , étaient parvenues à la connaissance du 
Saint-Siège et le Souverain-Pontife s'était empressé « tf'e»- 
)» voyer ses réclamations à Berlin en ajoutant que , par sa 
» charge apostolique , il se trouvait strictement obligé d'a- 
» vertir au plus tôt les fidèles afin qu'ils ne crussent point 
» avoué par le Saint-Siège ce qui répugnait entièrement à 
» ses principes invariables. Pendant qu'on lui répondait 
» que se's plaintes n'avaient aucun fondement , il recevait 
» une lettre d'un autre prélat de la Prusse (1), qui voyant 
» sa fin prochaine et pensant au compte qu'il allait rendre 
» de sa gestion au Juge éternel , lui envoyait une copie de 
» l'instruction , émanée des évèques , sur les instances du 
» gouvernement civil , et retractait de son plein gré l'er- 
9 reur à laquelle il avait souscrit. 

» Le Souverain-Pontife eut aussitôt soin , en faisant pré- 
» senter au roi un exemplaire authentique de cette copie , 
» de lui déclarer clairement , quil réprouvait entièrement 
v la manière employée, par les évèques déjà mentionnés, 
» d'interpréter les lettres apostoliques de son prédécesseur, 
» comme contraire aux principes et aux lois de l'Eglise. 
* Pendant que le Saint -Père attendait une réponse con- 
» forme à ses réclamations et à ses déclarations , il fut 
» signifié , à son insu , à l'archevêque de Cologne de suivre 
» cette interprétation , par lui improuvée , sur les mariages 
» mixtes , ou bien de se démettre de ses fonctions épisco- 
» pales, avec l'intention avouée de le priver de sa juri- 
»> diction pastorale , s'il n'obéissait point. » — « En même 
» temps le chargé d'affaires du roi de Prusse annonçait le 



(1) Mgr Tévêque de Trêves. Voir la lettre parmi les Pièces justifica- 
tives, n° XF. 
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» premier décembre au Souvferam-Pontifc comme devant 
» arriver prochainement ou s'accomplissent au moment 
» même, ce qui depuis le 21 novembre avait été fait et 
» consommé. » 

Mais cette fois-ci les intrigues du cabinet de Berlin échouè- 
rent et pendant qu'il annonçait hautement dan» toutes les 
feuilles de l'Allemagne qu'il avait agi dans toute cette af- 
faire d'un commun accord avec le Saint Siège , le Saint- 
Père, informé immédiatement du véritable état des choses, 
convoquait le consistoire secret des* cardinaux en séance 
extraordinaire. Là , au milieu de cette vénérable assemblée, 
représentant en quelque sorte toute l'Eglise catholique , il 
éleva cette voix si douce et si forte à la fois, et « protesta 
» en faveur de l'immunité violée , de la dignité épiscopale 
» méprisée, de la juridiction sainte usurpée, des droits de 
» VEglise catholique et dû Saint-Siège foulés au pied. » En 
même temps il donnajc à l'évéque de Cologne , orné de 
» tous les genres de vertus , un témoignage public de la 
» louange qu'il mérite pour avoir défendu victorieusement , 
» au milieu de tant de périls pour lui-même , la cause de 
» la religion (1). » 

Voilà donc toutes les ruses et toutes les perfidies du ca- 
binet de Berlin dévoilées et mises dans leur vrai jour , et 
le glorieux confesseur Clément Auguste disculpé de toutes 
les accusations intentées contre lui. La voix du vicaire du 
Christ sur la terre retentira d'un bout du monde à l'autre , 
elle relèvera les cœurs abattus , elle fera tressaillir le mo- 
narque qui a foulé aux pieds les droits les plus sacrés de 



(1) Voir YAllo<tytion parmi les Pièces justificatives , n° XXIV. Cette 
allocution le Saint-Père Ta fait communiquer par le cardinal secrétaire- 
d'état à tous les ambassadeurs et chargés d'affaires accrédités auprès 
de sa cour pour en faire part à leurs souverains. Voir la lettre du car- 
dinal Lambruschini parmi les Pièces justificatives , n° XXV > 
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son peuple. Espérons qu'il reviendra sur ses pas, el unis- 
sons nos prières à celles de notre chef spirituel, « afin 
» que le Père des miséricordes daigne du haut des cieux 
» jeter un regard propice sur la vigne , plantée de sa main , 
» et éloigner d'elle dans sa clémence la longue tempête 
• qui la ravage. » 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



DÀMNÀTIO 

Et prohibitio Operum Georgii 
Hermès in tribus Tomis 
Germanica Lingua edito- 
rum sub titulis latine red- 
ditis. I. Introductio in Théo- 
logiam Christiano- Catholi- 
cam.... Pars Prima,... Mo- 
nasterii 1819. II. Intro- 
ductio in Theologiam Chris- 
tiano-Catholicam.... Pars 
altéra.... Monasterii 1829. 
III. Dogmatica Christiano- 
Catholica.... Pars Prima... 
Monasterii 1834- 

GREGORIUS P. P. XVI. 
Ad perpétuant rei memoriam. 

Dam acerbissimas ingemi- 
scîmus Catholicae Religionis ca- 
lamitatcs , et jacturas , ex teter- 
rimo , diuturnoque bello , quo 
nefarii hommes , apertiqne Ec- 
clesiae hostes , coacto undique 
agmine , totis ▼iribus , totisque 
artibus, tam armis, tam ca- 
lumniis , tum contumeliis , et 
maledictis , tum seditiosis deni- 
que , sacrilegisque liÈêrllis , eam , 
si fieri posset , prorsus exina- 
nire , ac destruere adnituntar : 
dumque immanem eorum illa- 



C0NDAMNAT10N 
Et prohibition des OEuvres de 
George Hermès publiées en 
allemand en 3 tomes, dont 
les titres traduits en français, 
sont les suivants : 1. Intro- 
duction à la Théologie chré- 
tienne catholiq ue Pre- 
mière partie Munster 

1819. //. Introduction à 
la Théologie chrétienne -ca- 
tholique.. Deuxième partie.. 
Munster 1829. ///. Dog- 
matique chrétienne-catholi- 
que .... Première partie. . . . 
Munster 1834. 

GRÉGOIRE PP. XVI. 

Pour souvenir éternel de la 
chose. 

Pendant que nous déplorons 
les malheurs affreux et les pertes 
que font essuyer à la Religion 
catholique , par une guerre lon- 
gue et cruelle , des hommes 
criminels , ennemis de'elarés de 
l'Eglise , qui s'étant réunis de 
toutes parts , s'efforcent par tous 
les moyens et par toutes les ma- 
nœuvres , en s'armant tantôt 
d'instruments meurtriers, tantôt 
de la calomnie et de l'outrage , 
et en répandant des écrits sédi- 
tieux et sacrilèges , de la détruire 
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entièrement s'il était possible ; 
pendant que nous détestons , en 
versant des larmes, la barbarie 
de ceux qui , s'emportant contre 
les couvents et les religieux avec 
une rage diabolique, pour les 
perdre totalement par le pillage , 
l'incendie et l'assassinat , ne ces- 
sent de violer tous les droits di- 
vins et humains ; pendant que 
toutes ces angoisses nous acca- 
blent jour et nuit, il arrive, 
par surcroît de malheur, que 
parmi ceux qui publient des 
ouvrages en faveur de la Reli- 
gion, il s'en trouve qui ne se 
chargent de cette besogne qu'a- 
vec dissimulation , qui veulent 
passer pour ses défenseurs et se 
vantent de combattre pour elle, 
afin que sous le manteau de la 
Religion , mais au mépris 3e la 
vérité , ils puissent d'autant plus 
facilement , au moyen de la/>At- 
losophie ou de leurs frivoles spé- 
culations philosophiques et d'une 
fourberie vaine , séduire et per- 
vertir les imprudens, tromper 
ensuite les peuples, et tendre 
avec plus de confiance une main 
secourable aux ennemis qui at- 
taquent l'Eglise à force ouverte. 
Ayant donc eu connaissance des 
entreprises insidieuses de quel- 
ques-uns de ces écrivains , nous 
n'avons pas différé de dénoncer, 
par nos Encycliques et nos au- 
tres Lettres Apostoliques , leurs 
desseins pleins de malice et de 
perversité , de condamner leurs 
erreurs et en même temps de 
dévoiler les pernicieuses four- 
beries avec lesquelles ils s'ef- 
forcent de détruire la constitu- 



crymantes execramur barba- 
riam , qui propterea in Regu- 
larium Claustra, Religiososque 
viros diabolica furentes insania , 
ad eos penitus, rapinis, incen- 
diis , caedibusque perdendos , 
Divina omnia , et humana vio- 
lare non desinunt ; ad augen- 
das , quibus diu , noctuque ob 
id premimur angnstias , îllad 
etiam calamitosissimum, acsum- 
mopere deploraudum accedit , 
quod inter eos , qui pro Reli- 
gione editis operibus certant , 
nonnulli si mal a te se intrudere 
audeant , qui similiter pro ea- 
dem videri volunt , et os tentant 
se dimicare , ut retenta religio- 
nis specie , veritate autem des- 
pecta , facilius possint per phi- 
losophiam , seu per vanas eorum 
philosophicas commentationes , 
et inanem fallaciam , incautos 
seducere, atque pervertere, hinc 
et Populos decipere , fidentiua- 
que inimicis palam saevientibas 
adju triées porrigere manus. Qua- 
propter ut Nobis impiae, et 
însidiosae quorumdam horum 
Scriptorum molitiones innotue- 
rnnt , non distulimus per Nos- 
tras Encyclicas , aliasque Apos- 
tolicas Litteras , callida eorum , 
et prava denunciare consilia , 
erroresque damnare , simul et 
esitiales patefacere fraudes , qui- 
bus Divinam Ecclesiae Constitu- 
tionem , et Ecclesiasticam Dis- 
ciplinam , immo et totum ipsum 
Publicum Ordinem funditua 
evertere vaferrime contendunt* 
Et quidem tristissimo facto com- 
probatum est , eos , deposito 
tandem simulationis vélo , per- 
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duellionis vexillum contra quam» 
cumqne a Deo constitatam po- 
testatem allé jam extulisse. Ve- 
rum non haec sola subest gra- 
vi ssi m a lugendi causa. Praeter 
enim eos , qai , omnium Ca- 
tholicorum scandalo , se Per- 
duellibus devovernnt , ad ama- 
ritadinom Nostrarum cumnlum, 
in theologicam etiam stadium 
prodire videmus , qni novitatis, 
cnpidine , et aestu seinper dis- 
centes , et numqaam ad scien- 
tiam veritatis pervenientes , Ma- 
gistri existant erroris , quia veri- 
tatis discipuli non fuerant. Pe- 
regrinis qnippe improbandisqae 
doctrinis sacra ipsa inficiunt 
stadia , et publicum etiam , si 
qnod tenent in Scholis et Aca- 
demiis , docendi Magisteriam 
profanare non dabitant , ipsam- 
qae , quod toeri se jactant, 
sacratissimum adalterare dignos- 
cuntor Fidei Depositum. Atque 
inter hujusmodi erroris Magis- 
tros , ex constanti , et fere com- 
muni per Germaniam fama ad- 
nnmeratur Georgins Hermès , 
atpote qai aadacter a regio , 
qoem universa Traditio , et 
SS. Patres in eiponendis ac vin- 
dicandis Fidei veritatibus tramite 
stravere , deflectens , qain et su- 
perbe contemnens et damnans , 
tenebrosam ad errorem omni- 
genum yiam moliatar in Dabio 
positivo tamqaam basi omnis 
theologicae inqnisitionis , et in 
principio quod statuit , ratio- 
nem , principem normam , ac 
unicum médium esse , quo 
Homo assequi possit supernatu- 
ralium veritatum cognitionem. 



tion divine de l'Eglise , la dis- 
cipline ecclésiastique et même 
tout Tordre public. En effet , 
il a été prouvé par le plus triste 
des faits, qu'après avoir enfin 
déposé le voile de la dissimu- 
lation , ils ont déjà levé l'éten- 
dard de la révolte contre toute 
puissance établie de Dieu. Mais 
ce n'est pas le seul motif que 
nous ayons de pleurer. Car ou- 
tre ceux qui , au grand scandale 
de tous les Catholiques , se sont 
dévoués au parti des révoltés , 
nous voyons, pour mettre le 
comble à notre affliction , s'a- 
vancer dans la carrière théolo- 
gique des hommes qui , poussés 
par le désir des nouveautés , et 
apprenant toujours avec une 
sorte d'emportement, sans ja- 
mais arriver à la science de la 
vérité , se montrent les maîtres 
de Terreur, parce qu'ils n'ont 
pas été les disciples de la vérité» 
Ils infectent les études sacrées 
de doctrines étrangères et dam- 
nables , et , s'ils occupent quel* 
que chaire publique dans les 
écoles et les académies, ils ne 
craignent pas de la profaner , et 
ils sont reconnus pour altérer le 
dépôt sacré de la Foi qu'ils se 
vantent de conserver. Or, entre 
ces maîtres de Terreur , on 
compte généralement et constam- 
ment en Allemagne George Her- 
mès , qui , s'écartant téméraire- 
ment de la voie royale que la 
tradition universelle et les Saints 
Pères ont tracée en exposant et 
en défendant les vérités de la 
Foi , la méprisant même et la 
condamnant orgueilleusement , 
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ouvre un chemin ténébreux vers 
toutes sortes d'erreurs , en éta- 
blissant le doute positif comme 
labase de toute recherche théo- 
logique , et en posant comme 
principe que la raison est la règle 
principale et Tunique moyen , 
que l'homme possède de parve- 
nir à la connaissance des vérités 
surnaturelles. Ces choses- étant 
parvenues à nos oreilles par les 
dénonciations , les réclamations 
et les plaintes de plusieurs théo- 
logiens d'Allemagne et pasteurs 
de l'Eglise , nous avons d'abord 
eu soin , pour ne point manquer 
au devoir de l'Apostolat qui 
nous a été confié et à l'obligation 
de garder le Dépôt sacré de la 
Foi , que les ouvrages de Bermès 
fussent envoyés au Saint-Siège 
pour être examinés; ce qui a 
été fait. Ces ouvrages , publiés 
en allemand , 6ont les suivants : 
suivent les titres. 
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Q lae cnm ex pluriumGermaniae 
Ttieologornm , sacrorumque Ec- 
clesiae Pastorum denunciationi- 
bus , reclamationibus , et ex* 
postolationibus ad Nostras per- 
venerunt aures , ne credito No- 
bis Apostolatus Officio , ac Sa- 
crosancti Fidei Depositi custo- 
diendi muneri déesse m us , sta- 
lim curavimus , ut Iïermesii 
► opéra adSanctam Sedem mitte- 
rentur examinanda ; quod et 
factum est. Sunt autem se- 
quentia : 



1. Introductio in Theologiam 
Christ ianoCatholica m , Auctore 
Georgio Hermès , Theologiae 
Dogmaticae in academia Monas- 
teriensi Professore. Pars Prima, 
introductionem philosophicam 
continens. Monasterii ex Biblio- 
atque Iconopolio Coppenrath 
1819. II. Introductio in Theo- 
logiam Christiano'Catholicam , 
auctore Georgio Hermès , Theo- 
logiae , et Philosophiae Doctore , 
in Rhenana , Fridcrico-Wilhel- 
miana Academia Bonnensi Theo- 
logiae Professore , et Capitulari 
Cathedrali Ecclesiae Metropoli- 
tanae Coloniensis. Pars altéra , 
introductionem positivam con- 
tinens. Monasterii ex Biblio-at- 
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quelconopolio Coppenrathl829. 
111. Dogmatica Christiano-Ca- 
tholica , Au clore Georgio Her- 
mès, Theologiae, et Philoso- 
phiae Doctore , in Rhenaoa , 
Friderico-Wilhelmiana Acade- 
mia Bonnensi Theologiae Pro- 
fessore , et CapitulariCathcdrali 
Ecclesiae Metropolitanae Colo- 
niensis , f>ost ejus mortem édita 
a Dr. J. fl. Achterfeld in Aca- 
demia Theologiae Professore 
Ordin. , ac Catholici Convictorii 
Theologici Boonensis Inspectore. 
Pars Prima.Monasterii ex Biblio- 
atque Iconopolio Coppenralh. 
1834. 

Hos igîtnr lîbros tradi jussi- 
mus Théologie Germanicae Lin- 
gnae peritissimis omni ex parte 
diligentissime perscrutandos , 
qui praecipua ex eisdem notanda 
loca excerperent , longo etiara , 
si opns fuisset, orationis tracta, 
prout sensu a m , verborumque 
contextus exigere videretur , 
aeque in latinum versa accuratis' 
notarent animadversiouibus , 
quae omnia sedulo , et considé- 
rera tissi me praestiterunt , atque 
eu m jam yulgata fa m a inveniun- 
tnr omnino concordes. Praeterea 
eadem excerpta loca una cum 
censoriis memoratorum Theolo- 
go ru m notationibus tradita sunt 
aliis etiam S. Theologiae Ma- 
gistris ad Catholicam trutinam 
iternm revocanda ; et omnes 
nnanimi consensione convene- 
rnnt , illis in locis contineri 
doctrinas absonas a Catholica- 
mm veritatnm principiis , plura 
reperiri perperam disputata , 
plura ex ambiguo dicta , plura 



Ces livres donc, nous les ' 
avons donnés à examiner soi- 
gneusement et à fond à des théo- 
logiens très versés dans la langue 
allemande , leur ordonnant d'en 
extraire les passages les plus 
dignes d'être notés, et de les 
copier môme , au besoin , tout 
au long, selon que l'enchaîne- 
ment des sens et des mots sem- 
blerait l'exiger , de les traduire 
en latin et d'y joindre les re- 
marques nécessaires. Ce travail 
a été fait avec soin et avee 
beaucoup d'attention, et ces 
théologiens se sont trouvés par- 
faitement d'accord avec l'opinion 
qu'on s'était généralement for- 
mée de ces ouvrages. De plus , 
les passages extraits avec les 
remarques critiques des susdits 
théologiens ont été remis à d'an- 
tres docteurs en théologie , pour 
être de nouveau pesés dans la 
balance catholique ; et tous ces 
théologiens sans exception sont 
convenus que ces passages con- 

6 
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tiennent des doctrines qui ne s'ac- 
cordent point avec les principes 
des vérités catholiques : qu'il 
s'y trouve beaucoup de points 
mal raisonnes , beaucoup de 
points traités d'une manière am- 
biguë , beaucoup de choses à di- 
vers sens et obscures , arrangées 
avec art et à propos , pour em- 
barrasser et vicier l'intelligence 
des dogmes catholiques , et gé- 
néralement empruntées des in- 
ventions et des erreurs des non- 
catholiques. Enfin nous avons 
donné de nouveau le tout à dis- 
cuter et à examiner à nos Véné- 
rables Frères les Cardinaux de la 
Sainte Eglise Romaine , Inqui- 
siteurs Généraux pour toute la 
Chrétienté. Ceux-ci donc, exa- 
minant avec soin, comme la 
gravité de la chose l'exigeait , 
toutes ces opinions dans leur 
ensemble et chacune d'elles en 
particulier , ont jugé , après une 
discussion mûre qui a eu lieu 
dans une congrégation en notre 
présence , que l'auteur se perdait 
dans ses idées , et qu'il avançait 
dans ses ouvrages beaucoup de 
choses absurdes et -étrangères à 
la doctrine de l'Eglise Catholi- 
que , surtout touchant la nature 
de la Foi et la règle à observer 
pour les points à croire; touchant 
les Saintes Ecritures , la Tradi- 
tion, la Révélation et la Primauté 
dans l'Eglise ; touchant les mo- 
tifs de crédibilité ; touchant les 
arguments qui serventd ordinaire 
à prouver et à confirmer l'exis- 
tence de Dieu ; touchant l'es- 
cence de Dieu même , sa sainteté, 
sa justice , sa liberté et la fin 



flexiloqua , et obscura ad impli- 
candam et vitiandam Catholico-* 
ru m Dogmatura intelligentiam. 
arte , et apte concinnata , et ut 
plurimum ex Acatholicorum 
commentis , erroribusque con- 
gesta. Tandem rem totam es 
integro discutiendam , et exa- 
minandam de fer ri voluimus ad 
Venerabiles Fratres Nostros S, 
R. E. Cardinales in tota Repu- 
blica Christiana Inqoisitores Gé- 
nérales. Hi autem omni studio 9 
prout rei gravitas postulabat, 
cuncta et singula expendentes, 
post . maturam discussionem 
in Congregatione coram Nobis 
habita, dijudicarunt, evanes- 
cere auctorem in cogitatio- 
nibus suis, pluraque in dictis 
operibus contexere absurda , et 
a doctrina Catholicae Ecclesiae 
aliéna , praesertim vero circa 
naturam fidei , et credendoruiri 
regulain : circa Sacram Scrip- 
turam , Traditionem , Revela- 
tionem, et Ecclesiae Magiste- 
rium : circa motiva credibilitatis: 
circa argumenta , queis existen- 
tia Dei adstrui , confirmarique 
consuèvit ; circa ipsius Dei es- 
sentiam , sanctitatem , j asti tia m, 
libertatem , ejusque finem in 
operibus , quae a Theologis 
vocantur ad extra : nec non 
circa Gratiae necessitatem, ejus- 
demque , ac donorum distribn- 
tionem , retributionem praemio- 
rum , et poenarom infiietionem : 
circa Protoparentum statum , 
peccatum originale , ac hominis 
la psi vires ; eosdemque libros , 
tamquam continentes doctrinas, 
et propositions respective fal- 
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sas , temerarias , captiosas , in 
Scepticismum et Indifferentis- 
iDum inducentes , erroneas , 
scandalosas , in Gatholicas Scho- 
las injuriosas , Fidei Divinae 
eversivas , haeresim sapientes , 
ac alias ab Ecclesia damnatas , 
prohibendos , et damnandos esse 
censnernnt. 



• Nos itaqne , anditis praefato- 
rum Cardioalium suffragiis , et 
omnibns plene perpensis , de 
eornm consilio , ac etiam Motn 
proprio , et ex certa scientia , 
ac matara deliberatione Nos tris , 
deque Apostolicae potes ta lis pie- 
nitudioe , praedictos libros obi- 
cumque,et quocumqueidiomate, 
sen qnavis editione , aot versione 
hucusque impressos , aat in 
poster urn , quod absit , impri- 
mendos , tenore praesentium 
damnamus, et reprobamus, ac in 
Indicem iibrorum prohibitorum 
referri mandamus ; hortantes 
et obtestantes in Domino Vene- 
rabiles Fratres Patriarchas , Ar- 
cbiepiscopos , et Episcopos , 
alioeque Loeorum Ordinariosut 
me m ores districti , ac durissimi 
judicii , quod eis a Pastorum 



qu'il se propose dans ses œuvres , 
choses que les Théologiens ap- 
pellent ad extra; touchant la 
nécessité et la distribution de la 
grâce et des dons , la rétribu- 
tion des récompenses et l'appli- 
cation des peines ; touchant l'état 
de nos premiers parents, le péché 
orginal et les forces de l'homme 
déchu. Us ont jagé que ces mê- 
mes ouvrages devaient être pro- 
hibés et condamnés comme con- 
tenant des doctrines et des pro- 
positions respectivement fausses, 
téméraires , captieuses , menant 
au scepticisme et à l'indifFéren- 
tisme , erronées , scandaleuses , 
injurieuses pour les écoles catho- 
liques , destructives de la Foi 
divine , sentant l'hérésie et déjà 
condamnées en d'autres circon- 
stances par l'Eglise. 

Ayant donc entendu les suf- 
frages des susdits Cardinaux et 
examiné tout en détail, nous 
condamnons, d'après leur con- 
seil et aussi de notre propre mou * 
vement, de science certaine et 
après mûre délibération , et de 
la plénitude de la puissance Apos- 
tolique ; nous condamnons et ré 
proavons par les présentes Let- 
tres les susdits livres , partout et 
en quelque langue qu'ils poissent 
avoir été imprimés , ou qu'ils 
puissent l'être dans la suite (ce 
qu'à Dieu ne plaise), quellequ'en 
puisse être l'édition ou la traduc- 
tion ; et nous ordonnons qu'ils 
soient mis à l'index des livres 
défendus ; priant et suppliant 
dans le Seigneur nos Vénérables 
Frères les Patriarches, les Arche- 
vêques, les Evêques et autres 
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Ordinaires des lieux , de se sou- 
venir du jugement sévère et très 
dur qu'ils auront à subir de la 
part du Prince des Pastenrs , sur 
l'instruction , le gouvernement 
et la garde du troupeau qui leur 
a été conûé, et de ne pas se 
borner à éloigner des écoles les 
livres susmentionnés, mais aussi 
de détourner leurs propres brebis 
avec tout le soin et toute la sol- 
licitude de ces pâturages empoi- 
* sonnés. 

Et pour que nos présentes 
Lettres soient plus facilement 
connues de tout le monde et que 
personne ne puisse prétexter ig- 
norance à ce sujet, nous vou- 
lons et ordonnons qu'elles soient, 
comme de coutume , publiées et 
affichées par un de nos courriers, 
à la porte de la Basilique du 
Prince des Apôtres , a celle de la 
Chancellerie Apostolique , etc. 



Donné à Rome près Sainte- 
Marie-Majeure sous l'Anneau du 
Pécheur , le 26 e jour de septem- 
bre de Tan 1 833 , de Notre 
Pontificat le cinquième. 

E. Gard, de GREGOIRIO. 



Principe fiet de instructions , 
regimine , et custodia Gregis 
ipsis commissi , nedum memo- 
ratos libros a scholis repellere, 
verum etiam proprias Oves ab 
hujusmodi venenatis pascuis 
omni cura , et sollicitudine aver- 
tere satagant. 



% Ut autem eaedem praesentesLit- 
terae omnibus facilius innotes- 
cant , nec quisquam illarum ig- 
norantiam allegare posait , vola- 
mus, et decernimus, illasad val- 
vas Basilicae Principis Apostolo- 
rum ac Ganccllariae Apostolicae, 
nec non Guriae Gênera lis in 
Monte Citatorio , ac in Àcie 
Campi Florae de Urbe per aii- 
quem ex Cursoribus Nostris , 
ut moris est , publicari , illa- 
rumque ezempla ibidem aflixa 
relinqui. 

Datum Romae apud S. Ma- 
riant Majorem sob Annulo 
Piscatoris die XXVI. Septembre 
Aniio MDCCCXXXV PontiÛca- 
tus Nostri Ànno V. 

E. Gard, de GREGORIO. 

Die , Mense , et Anno , qui- 
bus supra , supradicta Damna* 
tio , et Prohibitio affixa , et 
publicata fuit ad valvas Basilicae 
Principes Apostolorum , et Can- 
cellariae Apostolicae , nec non 
Curiae Generalis in Monte Ci- 
tatorio , et in Acie Campi Flo- 
rae , ac in aliis locis solitis et 
consuetis Urbis per me Aloisium 
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Piturri Apostolicum Cursorem. 

Joseph Cherubini Magister 
Cursorum. 

Romae MDCCCXXXV. 

Ex Typographia Rêve rend ae 
Camerae Apostolicae. 



NOUVEAU DÉCRET DE CONDAMNATION DES 
OUVRAGES D'HERMÈS. 



Apostolicis litteris datis die 
26 teptembris anno superiori a 
SÀNCTISSIMOD. N. GREOO- 
RIO divina providentia PP. XVI 
praeter prima m et second a m 
partem Introductioniê in Théo- 
logiam Christiano- Catholicam 
a Georgio Hernies conscriptae, 
aliad ipsins Hermesii opus , cui 
titolus , Dogtnatica Chrûtiano- 
Catholica, damnatam fuit. Uni- 
versum hoc opos Dogmaticae 
Christ iano Catholica e, quod ad 
earn usque die m per Doctorem 
J. H. Àchterfeld post Hermcsii 
obi tu m pervulgatum fuerat , 
examinandum diligentiesime , 
adscitis etiam Theologis Germa- 
nieae linguae peritissimis, apprï- 
me curaverat eadera SANCTI- 
TAS SU A , an tequam in Congre- 
gationeEminentissimorum S. R* 
E. Cardinalium in tota Repn- 
blica Christiana Generalium In- 
quisitorum coram Se habita 
damnandom illud decerneret , 
proat memoralis Apostolicis lit- 
teris Ecclcsiae uni vers a e denun- 
cialuiu est. Cum vero in ex- 
scribendo titulo illias operis 
DogmaticaeChristiano-Catho- 
Ueae ona cam Prima parte recen- 



Les lettres apostoliques don- 
nées le 26 septembre de Tannée 
dernière par N. T. S. P. Grégoire 
XVI ont condamné , outre 1» 
première et la deuxième partie 
de Y Introduction à la théologie 
chrétienne- catholique de Geor- 
ge Hermès, -un autre ouvrage 
do même Hermès , intitulé : 
Dogm atique ch retienne- catholi- 
que. Tout cet ouvrage de la Dogy 
matique chrétienne- catholique 
qui a été publié jusqu'à ce jour 
par le docteur Achterfeld , après 
la mort d'Hermès , avait été eia- 
miné avec le plus grand soin par 
ordre deS.S. , et des théologiens 
connaissant bien la langue alle- 
mande avaient même été appelés 
pour cet examen; tout cela avant 
que , dans la congrégation des 
cardinaux de l'Inquisition, tenue 
en sa présence , S. S. décidât que 
cet ouvrage devait être con- 
damné , comme il a été annoncé 
à toute l'Eglise par les lettres 
susdites. 

Mais comme en rapportant 
le titre de cet ouvrage de la 
Dogmatique chrétienne catho- 
lique , on n'a pas fait mention 
avec la première partie de la 
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deuxième et de la troisième qui 
ont para avec le même titre , la 
même année , et sont sorties des 
mêmes presses, quoiqu'elles eus- 
sent été aussi examinées, comme 
on le voit par la mention faite 
dans ces lettres apostoliques des 
doctrines qu'elles renferment ; 
ainsi , pour ôter tout doute sur 
la condamnation de tout l'ou- 
vrage publié alors et examiné 
avec toute la maturité conve- 
nable , S.S. a ordonné qu'il fût 
spécialement déclaré par ce dé- 
cret que les lettres apostoliques 
du 26 septembre 1835, ont con- 
damné, réprouvé et mis à l'index 
des livres défendus , tout l'ou- 
vrage qui a pour titre : Dogma- 
tique chrétienne-catholique, par 
George Hermès , docteur en 
théologie et en philosophie , 
professeur de théologie dans 
l'Académie rhénane de Frédéric 
Guillaume à Bonn , et chanoine 
capitulaire de l'église métropo- 
litaine de Cologne, publiée après 
sa mort par le docteur J. H. 
Achterfeld , professeur ordi- 
naire de théologie dans l'Aca- 
démie , et inspecteur du collège 
théologique -catholiquede Bonn, 
l re partie ; Munster , de l'im- 
primerie de Goppenrath , 1834. 
La 2* partie et la 8 e , l re section, 
ont paru la même année , avec 
le même titre , et dans la même 
imprimerie. 



Le Saint-Père a ordonné d'in- 
sérer ce décret dans les actes de 
la congrégation de Y Index , de 
l'imprimer et de le publier sui- 



sitae non fuerint Secunda et Ter- 
tia, eodem titulo , iisdem typis , 
et eodem anno editae , licet et 
ipsae in examen deductae fuis- 
sent , uti facto constat ex doctri- 
narum in iisdem traditarum men- 
tione , quae in Apostolicis litte- 
ris facta perlegjtur : idcirco idem 
SANCTISS1MUS DOMINDS 
NOSTER ad dubium quodlibet 
praecidendom de damnatione 
integri operis eo tempore editi , 
atque ea , qua par est , judicii 
maturitate rite expensi , manda- 
vit, hoc decreto speciatim de- 
clarari , edici , et denunciari , 
memoratis Apostolicis litteris diei 
26 Septembris anno 1835 dam- 
natum , ac reprobatum fuisse , 
atque in Indicem librorum pro- 
hibitorum esse référendum inle- 
grum opus, cujus tilukus Germa - 
nice, Christ katholische Dog- 
matik, etc. Latine autem : Dog- 
tnatica Christiano-Catholica 
auctore Georgio Hermès, Theo- 
îogiae et Philosophiae Doctore 
in Rhenana Friderico- Wilhel- 
mina Academia Bonnenei 
Theologiae Professore,etCapi- 
tulariEcclesiae Metropotitanae 
Colonieneis , post ejue mortem 
édita a Doct. J. H. Achter- 
feld in Academia Theologiae 
Professore Ordinario , ac 
Catholici Convictorii Theolo- 
giciBonnensis Inspectore. Pare 
Prima. Monasterii ex Biblio- 
atque Iconopolio Coppen- 
rath 1834. 

Item iisdem titulo , typis ; et 
anno , Pare secunda. 

Item iisdem titulo, typis, et 
anno, Pare tertia, Sectio Prima 
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Hoc porro décrétant idem 
SANCT1SS1MUS DOMINUS- 
NOSTER in acta Sacrae Con- 
grégations Indicis referri , et 
typis edi , ac ut raoris est pro- 
mulgari j assit. Romae die 7 ja- 
nnarii 1836. 

J. CARD. JUSTINIANIUS 

PRJSFECTUS. 
Fr. Thomas Antoninns De- 

gola Ord. Praed. Sacr. 

tlongr.Indicis Secretarius. 



vant la coutume. Rome 7 jan- 
vier 1836. 



J. CARDINAL JDSTINIANÏ, 
PRÉFET. 

Thomas-Antonin Degola , de 
l'Ordre des Frères-Pré- 
cheura, secrétaire de la con- 
grégation de Y Indes» 



IL 

CIRCULAIRE 

DE H. L'ADMINISTRATEUR DE l'aRCHEV^CHE DE COLOGNE SUA 
LA CONDAMNATION DES OUVRAGES DU DOCTEUR HERMES. 

A MM. les Doyens de l'archidiocèse de Cologne. 

Nous donnons avis au clergé du diocèse que , par correspon- 
dance particulière et la voie des journaux , nous avons appris que 
Sa Sainteté Grégoire XVI a prohibé et fait mettre à l'index les écrits 
suivans de feu George Hermès , Docteur en Théologie et professeur 
de l'université de Ronn : 

1° Introduction à la Théologie catholique , première partie : 
introduction philosophique. Munster, chez Coppenrath; 1819. 

2° Introduction à la Théologie catholique , seconde partie : 
introduction positive , première division. Munster , 1829. 

3° Dogmatique catholique , mise au jour après la mort de l'au- 
teur par M. le Docteur Achterfeld. Munster, 1834. 

Comme il est du devoir de tout catholique , de se soumettre au 
jugement du S. -Siège dans toutes les questions qui ont pour objet la 
doctrine de l'Eglise , nons croyons avoir tout lieu d'attendre cette 
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soumission dans le cas présent de chacun des fidèles de ce diocèse : 
s'il arrive que la prohibition dont nous venons de parler soit un 
jour promulguée» 

Néanmoins il est à craindre , à raison de la di?ersité d'opi- 
nions , qu*on ne dispute pour et contre , dans les assemblées et réu- 
nions officielles , ce qui rarement a lieu , sans que l'union et la cha- 
rité chrétienne n'en souffrent. Pour cette raison nous imposons à 
tous les Ecclésiastiques le plus rigoureux silence sur ce sujet et 
leur défendons de parler de ces questions ou d'y faire même allusion 
dans leurs exhortations , sermons et catéchismes. 

Si des fidèles , inquiétés par les imprudentes communications 
des journaux , priaient leurs curés de les instruire sur ce point , 
ceux-ci seront à môme de calmer les âmes troublées en se conformant 
aux règles de la prudence pastorale. 

Nous espérons que tous les Ecclésiastiques , quelles que soient 
les doctrines auxquelles ils sont attachés , ne manifesteront que les 
sentiments d'une sincère humilité et de la charité chrétienne, et 
qu'aucun d'eux ne se laissera entraîner par l'orgueil et l'esprit de 
parti. 

MM. les Doyens sont chargés de donner au Clergé communica- 
tion de la présente circulaire. 

Cologne, le 29 Octobre 1835. 

L'Administrateur de l'Archevêché , 
Signé : HUSGEN. 
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III. 



THESES 

Nep approbandiê et aliis Près- 
hyteris Archidiœcesis Colo- 
menais ad subscribendum 
propositae. 



I. Credo et confiteor, dam- 
nabilem esse errorem , siqois 
dubium positivum tamqaam 
basin omnis theologicae inqui- 
sitionis facere tentet , qnoniam 
liaec via teoebrosa et ad erro- 
rem omnigennm ducens décli- 
nât a regio tramite, quem uni- 
versa Traditio et SS. Patres in 
exponendis et vindicandis fidei 
veritatibas stravere. 



IL Credo et confîteor, dam- 
nabilem esse conatam , siquis 
gratiam fidei , in qaa maxima 
Dei misericordia natas est , ab- 
jicere velit, nt ex dubio positivo 
ifccipiens , sola ralione duce , 
fidem quaerat , ita ut , si ratio 
fidem seu fidei necessitatem non 
inveniat , fidem omnino abdi- 
care posait. 



III. Credo et confifeor, fidem 
esse Deidonum et lumen, quo 
illustrât us homo firmiter assen- 
titur atque adhaeret iis, quae, 
nt credantor , snnt divinitus 
révéla ta et ab Ecclesia nobis 
proposita. 



THÈSES 
A souscrire par les prêtres de 
Varchidiocèse de Cologne 
avant de recevoir la juri- 
diction, et par les autres ec- 
clésiastiques du même dio- 
cèse. 

I. Je crois et je confesse 
qu'on ne peot , sans tomber 
dans one damnable erreur , 
tâcher de placer le doute positif 
comme base de tonte recherche 
thcologique , parce que celte 
voie est ténébreuse et après avoir 
quitté le sentier royal et droit, 
que la tradition tout entière et 
les SS, Pères nous ont tracés 
pour expliquer et défendre les 
vérités de la foi , condnit à tontes 
sortes d erreurs. 

II. Je crois et je confesse que 
c'est un effort condamnable 
que celui de se dépouiller de 
la grâce de la foi , dans laquelle 
on a eu le bonheur de naître, 
par nn effet de la très-grande 
miséricorde de Dieu . pour partir 
du doute positif et chercher la 
foi , par les seules lumières de 
la raison , de telle sorte que si 
la raison ne trouve pas la foi , 
ou la nécessité de la foi, elle 
puisse la rejeter entièrement. 

lit. Je crois et je confesse que 
la foi est un don de Dieu et 
une lumière qui éclaire l'homme 
et au moyen de laquelle il donne 
nn ferme assentiment , et ad- 
hère aux vérités que Dieu nous 
a révélées et que l'Eglise pro- 
pose à croire. 

7 
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IV. Je rejette entièrement et 
condamne l'erreur, qui établit 
la raison comme la règle prin- 
cipale , et le moyen unique 
par lequel l'homme puisse ob- 
tenir la connaissance des vérités 
surnaturelles* 

V. Je croîs et je confesse que 
.c'est une opinion erronée que 

d'attribuer à la raison humaine 
l'autorité suprême d'enseigner 
et déjuger dans les choses de 
foi ; que la foi est plutôt la porte 
de noire salut, sans laquelle 
personne en ce monde ne peut 
ni trouver Dieu , ni l'invoquer, 
ni le servir , ni lui plaire , et 
qu'une des propriétés les plus 
inséparables de la foi , est de 
réduire en captivité , toute in- 
telligence , dans l'obéissance 
à J.-C. 

VI. Quant à la nature de ta 
foi , et la règle des choses à 
croire, quant à l'Ecriturc-saînte, 
la tradition , la révélation , et 
l'enseignement de l'Eglise , 
quant aux motifs de crédibilité , 
quant aux arguments par les- 
quels on a coutume de prouver 
et de confirmer l'existence de 
Dieu , quant à l'essence même 
de Dieu , sa sainteté , sa justice, 
sa liberté , la fin qu'il se pro- 
pose dans ses œuvres que les 
théologiens appellent ad extra, 
quant à la nécessité de la, grâce 
et sa distribution , comme aussi 
la distribution des dons spiri- 
tuels, la rétribution des récom- 
penses et finfliction des peines, 
quant à l'état de nos premiers 
parents , le péché originel , et 
les forces de l'homme déchu , 



IV. Omnino abjicio et damno 
il lu m errorem , qui statuît, ra- 
tionem principem normam ac 
unicum médium esse , quo ho- 
mo assequi possit sopernatura- 
lium veritatum cognitionem. 

V. Credo et confiteor, erro- 
neam esse opinionem , qoae ra- 
tioni humanae in rébus fidei 
surnmam docendi judicandique 
aoctoritatem tribuit, Sed fi de m 
potius esse januam nostrae sa- 
lut tê , sine qua Deum invenire 
et invocare , Deo servire et pla- 
cere nullus in hac vita potest , 
et fidei id vel maxime proprium 
esse, ut in captivitatem redigat 
omnem intellectum in obse- 
quium Christi. 



VI. Circa naturam fidei et 
credendorum regulam , *— circa 
sacra m Scripturam , Traditio- 
nem, Revelationern et Ecclesiae 
magisterium , — circa motiva 
credibilitatis, — circa argumen- 
ta , quels existentia Dei adstrui 
confirmarique consuevit , — 
circa ipsius Dei essentiam , sanc- 
titatem , jusiitiam , libertatem , 
Ejusqne finem in operibus, quae 
a theologis vocantur ad extra , 
— nec non circa gratiae neces- 
sitatem , ejusdemque ac dono- 
rum distributionem , retribu- 
tionern praumiorum et poena- 
rum inflictionem , — circa pro- 
toparenlum statum , peccatum 
originale ac hominis la psi vires, 
nihil aliud me credere, tenere, 
et me nihil aliud docere velle , 
nisi quod tota Ecclesia Catholica 
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tenet ac docet , spondeo aç pro- 
mitto. 



VII. Credo et conGteor , om* 
nés homines propter sol a m ge- 
nerationem ex Adae semine sub 
peccato originali , inclodente 
culpaeelpoenaereatum, nasci ; 
et hoc peccatum , quod origine 
nnum est, propagatione, non 
îmitatione transfusum , omni- 
bus inesse unicuique proprium j 
et praeter hoc peccatum origi- 
nale et una cum eo es eo etiam 
concupiscentiam , quae es pec- 
cato est et ad peccalarn incli- 
nât, in omnes redundasse. 

VIII. Âttamen , qood ad con- 
ceptionem beatissimae et i m ma- 
oulatae Virginis Mariac Dei Ge- 
nitricis attinet , obtemperabo iis, 
qnae de hac re constituta snnt 
in Decreto tel. mem, Gregorii Pa- 
paeXV, anno 1622edito , quod 
incipit « Sanctissimus ,- » et in 
Bulla fel. mem. Âlexandri Pa- 
pae VII, qnae incipit « Solli- 
citodo » quibus permittitur, 
pablice privatimqae docere , 
beatissimam Maria m Virginem 
sine peccato originali esse con- 
ceptam , contrarium aatem , 
scilicet , beatissimam Mariain 
Virgi nem cum peccato originali 
conceptam esse , publiée priva- 
timve docere aot contendere , 
prohibetur sub cxcommunica- 
tionis poena , eo ipso sine alia 
déclara tione incurrenda. 

Praeterea tenebo , qnod tenet 



je promets et je garantis de 
ne rien croire , ni soutenir , de 
ne rien vouloir enseigner , si ce 
n'est la doctrine que soutient et 
enseigne toute l'Eglise catho- 
lique. 

VU. Je crois et je confesse que 
tous les hommes naissent avec 
le péché originel qui renferme 
la culpabilité et l'obligation 
de la peine, à cause de la seule 
descendance d'Adam , que ce 
péché qui fut unique dans l'o- 
rigine est passé dans tous; par 
la propagation , et non par l'i- 
mitation , et qu'il est propre & 
chacun , enfin , qu'outre ce 
péché , avec lui , et de lui , la 
concupiscence , qui a sa source 
dans le péché et incline au pé- 
ché , a été propagée dans tous. 

VIII. Cependant, pour ce qui 
regarde la conception de la bien- 
heureuse et immaculée Vierge 
Marie , Mère de Dieu , j'obéirai 
à tout ce qui a été établi dans 
le dècreiSanctiêêimus de Gré- 
goire XV, promulgué en 1620, 
et dans la bulle : Sollicitudo 
d'Alexandre VII, par lesquels 
il est permis d'enseigner publi- 
quement et en particulier que 
la bienheureuse Vierge Marie 
a été conçue sans péché origi- 
nel , et qui défendent sous peine 
d'excommunication à encourir 
ipso facto , et sans déclaration 
ultérieure, d'enseigner ou de 
prétendre le contraire, c'est-à- 
dire, que la bienheureuse Vierge 
Marie a été conçue avec le péché 
originel. 

En outre je soutiendrai, avee 
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l'Eglise que la bienheureuse 
Vierge Marie a évité durant 
toute sa vie tout péché même 
véniel: je m'engage à ne jamais 
rien enseigner , ni en public ni 
en particulier touchant la vir- 
ginité perpétuelle de la Sainte- 
Vierge , si ce n'est que N. S. 
J.-C. est né de Marie sans au- 
cune diminution de sa virgi- 
nité maternelle , que J.-C. a 
été mis au jour , du sein ma- 
ternel , sans aucun détriment 
de cette même virginité , ce qui 
a été fait par la vertu du St.- 
E s prit , qui a été tellement pré- 
sent à la mère lors de la con- 
ception et de la naissance de 
son fils , qu'il lui a donné la 
fécondité et lui a conservé la 
virginité perpétuelle. 

IX. Je crois et je confesse 
que, sans l'inspiration préve- 
nante et le secours du St. Es- 
prit , l'homme ne peut ni croire, 
ni espérer , ni aimer comme il 
le faut , pour que la grâce de 
la justification lui soit conférée. 
Je crois aussi et je confesse que 
la grâce par J.-C, ne nous est 
pas donnée uniquement afin que 
l'homme poisse vivre plus faci- 
lement dans la justice et mériter 
la récompense éternelle , comme 
s'il pouvait l'un et l'autre par 
les forces de son libre arbitre, 
quoiqu'avec peine et difficulté. 

X. Je crois et je confesse 
que chacun reçoit la justice 
selon sa propre mesure , que 
l'Esprit-saint distribue à chacun 
comme il veut , et selon la dis- 
position et coopération de cha- 
cun , que la prière de demande 



Ecclesia , scilicet, beatam Virgi- 
nem Mariam in tota vita pec- 
cata omnia , etiam venialia * 
vitasse ; ac spondeo , me non- 
quam nec privatim nec publiée 
de perpétua virginilate beatissi- 
mae Mariae Virginis aliud do- 
cere velle , nisi : Christum Do- 
minum natum esse ex Matre 
sine ulla maternae virginilatis 
diminutione ; Jesum Christum 
ex materna alvo sine nllo ma- 
ternae virginitatis detrimento 
editum esse , quod quidem Spi- 
ritus Sanctî virtute effectuai est, 
Qui in Filii conceptione et partu 
M a tri ita affuit , ut ei et foecun- 
ditatem dederit , et perpétuant 
virginitatem conservant. 



IX. Credo et confiteor, sine 
praeveniente Spiritus Sanctî ins- 
piratione atque Ejus adjutorio, 
bominem non posse credere , 
sperare , diligere aut poenitere , 
sicut oportet , ut ei justificatio- 
nis gratia conferatur. Similiter 
credo et confiteor , divinara gra- 
tiam per Christum Jesum non 
solum ad hoc dari , nt facilius 
homo juste vivere ac vita m ae- 
ternam promereri possit , quasi 
per liberum arbitrium sine gratia 
utrumque , sed aegre tamcn et 
difBculter, possit. 

X. Credo et confiteor , unum- 
quemque justitiam recipere se- 
cundum sua m mensuram , quam 
Spiritus Sanctns parti tur singa- 
lis , prout vult , et secundum 
propriam cujusque dispositionem 
et cooperationem j orationem 
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aatem petitoriam non tant o m 
praeparare animum ad acci- 
pienda doua Dei , sed esse mé- 
dium a Christo Domino prae- 
ceptam , quo Deus commovetur 
ad dandum id , quod pctimus, 
du m modo quod petimus, saluti 
nostrae non adversetur. ( Jac. 
V,16. 18. Lac. XI, 8 — J3 
inclusive. ) 

XI. Credo et confiteor , nos 
justiûcari per justitiam Dei no- 
bis inhaerentem , quae a Deo 
nobis infunditur per meritum 
Ghristi. 

XII. Damno et anathematizo 
illum errorem, siquis dicat , ho- 
mines justiûcari vel sola impu- 
tatione justitiae Christi , vel sola 
peccatorum remissione , eiclusa 
gratia et charitate, quae in cor- 
dibus eorurn per Spiritum Sanc- 
tum diffundalur atquë illis in- 
haereat , aut etiam , gratiam , 
qua justificamur, esse tantuin 
favorem Dei. 



XIII. Credo et confiteor, prae- 
destinationem esse admirabile et 
adorandum mysterium , quod 
pie et dévote credendum , non 
autem ni mis curiose ratione per- 
scrutandum sit, nec nisi caute, 
nec nisi coram illis , qui ma- 
turioris aetatis sint , tractandum. 
Similiter credo et confiteor , 
beatos sa lu te m su a m misericor- 
diae Dei debere, attamen bona 
opéra, quae per Dei gratiam et 
Jesu Christi meritum, Cujus viva 
membra fuerunt , in terris fe- 
cerunt , non ita esse dona Dei , 



(petitoria) ne prépare pa* mo- 
lement l'âme à recevoir les don» 
de Dieu , mais constitue ni» 
moyen ordonné par J.-C. même 
de déterminer Dieu à nous don* 
ner ce que nous demandons, 
pourvu toutefois que -l'objet 
de nos prières- ne soit pas nui- 
sible à notre salut. (Jac. V r 
16, 18.; Luc. XI, 8—13.) 

XI. Je crois et confesse que 
nous sommes justifiés par la- 
justice de Dieu qui nous est 
inhérente , et que Dieu répand 
dans nos âmes par le mérite 
de J.-C. 

XII. Je condamne et analhé- 
matise l'erreur de ceux qui di- 
sent que les hommes sont jus* 
tiûés par la seule imputation; 
de la justice de J.-C, ou par 
la seule rémission des péchés, 
sans la grâce et la charité qui 
est répandue dans leurs cœur» 
par le St.-Esprit, et qui lenr 
est inhérente, ou bien que la 
grâce par laquelle nous somme* 
justifiés n'est que la faveur ou 
bienveillance de Dieu. 

XIII. Je crois et confesse que 
la prédestination est un mystère 
admirable et adorable, qu'il faut 
croire pieusement et dévotement, 
que la raison ne peut scruter 
avec trop de curiosité , et qu'on 
ne doit traiter qu'avec prudence 
et devant ceux qui ont déjà acr 
quis un âge mur. Je crois et je 
confesse en outre que les bien* 
heureux doivent leur salut à la 
miséricorde de Dieu ; cependant 
les bonnes œuvres qu'ils ont fai- 
tes sur la terre par la grâce de 
Dieu et le mérite de J.-C. dont 
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ils sont les membres virants, 
ne font pas tellement des dons 
de Diea , qu'ils ne soient aussi 
pour eut de véritables mérites , 
et que les réprouvés ne peuvent 
accuser qu'eux-mêmes de leur 
perte. 

XIV. Je crois et confesse que 
Dieu a fait toutes choses pour 
lui-même, l'impie aussi pour 
le jour mauvais (Prov. XVI, 4. ) 
et que la cause ûnale de notre 
justification est la gloire de 
Diea et de J.-C. et la vie éter- 
nelle. 

XV. Je crois et confesse, se- 
lon l'esprit de l'Eglise que la 
satisfaction dans le sacrement 
de pénitence n'est pas imposée 
seulement comme la garantie 
d'une vie nouvelle et un remède 
contre notre infirmité, mais 
comme une peine et un châti- 
ment de nos péchés commis* 

XVI. Je crois et je confesse 
que Dieu condamne les mé- 
chants aux peines éternelles par 
un effet de la justice, qu'on 
appelle vindicative et à cause 
de la malice intrinsèque du 
péché, 

XVII. J'assure et je promets 
d'observer avec un grand soin 
le décret porté par le saint con- 
cile de Trente pour arrêter les 
esprits pétulants, en ces termes : 
ce Que personne , se fiant à sa 
propre prudence en matière de 
foi et de morale ou dans ce qui 
touche à l'enseignement de la 
doctrine chrétienne ne détourne 
l'Ëcriture-sainte à ses propres 
idées contre le sens qu'a tenu et 
que tient notre Mère la Sainte- 



ut non sint etiam bona eorum 
mérita ; reprobatos autem ne- 
minem, nisi seipsos, accusare 
posse. 



XIV. Credo et confiteor , Do- 
minum unîversa propter semet- 
ipsum operatum esse , impium 
quoqoe ad diem malum ( Pro- 
verb. XVI , 4.) , et justificatio- 
nis nostrae causam finalem esse 
Dei ac Ghristi gloriam et vitam 
aeternam. 

XV. Credo et confiteor, se- 
cundum mentem Ecclesiae satis- 
factionem in confessione non 
tantum ad novae vitae custodiam 
et infirmitatis medicanientum 
imponi , sed etiam ad praeteri- 
torum peccatorum vindictam et 
castigationem, 

XVI. Credo et confiteor , 
Deom ex justifia , quae vocatur 
vindicativa , propter internam 
peccati malitiam malos aeternis 
poenis addicere. 



XVII Spondeo ac promîtto , 
me Decretum S. S. Concilii Tri- 
dentini ad coërcenda pelulantia 
ingénia latum : « Ut nemo, 
suae prudentiae innixus , in ré- 
bus fidei et morum , ad aedifi- 
cationem doctrinae Christianae 
pertinentium , sacram Scriptu- 
ram ad suossensus contorquens 
contra eum sensum , quem te- 
nuit et tenet sancta Mater Ec- 
clesia , cujus est judicare de vero 
sensu et interpretatione Scriptu- 
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rarum sanctarom , aut etiam 
contra ananîmem consensum 
Patram ipsam Scripturam sa- 
cram interpretari audeat, etiamsi 
ejusmodi interpretaliones nnllo 
unquam tempoiein lucem eden- 
dae forent » — accoralissimeob- 
servare velle. 

XVIII. Spondeo ac promitto 
Ârchiepiscopo meo reverenliara 
et obedienttam in omnibus , 
qoae ad doctrinam et discipli- 
nant spectant , sine omni restric - 
tione mentali ; meqae ab Ar- 
chiepiscopi mei jadicio secun- 
dom Hierarchiae Catholicae or- 
dinem ad neminem , nisi ad 
Papa m , totius Ecclesiae Capot, 
proyocare posse et debere con- 
fiteor ; — Romanum aatem Pon- 
tiûcem in o ni versa m Ecclesiam 
tenere Primalum ordinis et ju- 
risdictionis , et ipsum Successo- 
rem esse B. Pétri , Principes 
Àpostolorum , et verum Gliristi 
"Vicarinrn totiusque Ecclesiae 
Caput y et Gentrum unitatis , 
pastorum Pastorem , et omnium 
Christi fideiium et Patrem et 
Doctorem existerc , et ipsi in 
B. Petro agnos et oves pascendi, 
regendi ac gubernandi uni ver- 
sa le m Ecclesiam a Christo ple- 
nam potestatem traditarn esse , 
flrmo semper tenebo animo, ac 
profiteborverboopereque; atque 
in specie decretis Pontificîs 
Maxinii in rébus fidei et m or a m 
obtemperare me debere et velle, 
profiteor et spondeo. 

Haec omnia , quae his snpra 
scriptis et modo lectis thesibus 
continentar, simplici animo ob- 



Eglise , qni a seule le droit de 
juger du sens véritable et de 
l'interprétation des saintes Ecri- 
tures , et n'ose interpréter l'Ecri- 
ture -sainte dans un sens con- 
traire au sentiment unanime des 
Pères , quand même ces inter- 
prétations ne devraient Jamais 
voir le jour» • 

XV III. J'assare et je promet* 
respect et obéissance à mon ar- 
chevêque dans tout ce qui con- 
cerne la doctrine ei la discipline, 
sans aucune restriction mentale, 
et j'avoue que je ne puis et ne 
dois appeler du jugement de mon 
archevêque , selon l'ordre de la 
hiérarchie catholique, à per- 
sonne , si ce n'est au Pape qui 
est le chef de toute l'Eglise. 

Je soutiendrai toujours fer- 
mement et professerai de bouche 
et d'action que le Souverain- 
Pontife possède le primat d'or- 
dre et de juridiction sur l'Eglise 
universelle, qu'il est le succes- 
seur de saint Pierre , prince des 
apôtres , le centre de l'unité , 
le pasteur des pasteurs , le père 
et le docteur de tous les fidèles 
de J.-C. et que J.-C. lui a 
donné , dans la personne de 
saint Pierre , le plein pouvoir 
de paître les agneaux et les bre- 
bis, et de régir et gouverner 
l'Eglise universelle. Je professe 
et reconnais en particulier que 
je suis obligé et que je veux 
obéir aux décrets du Souverain- 
Pontife en matière de foi et de 
morale. 

Je promets encore et je m'en- 
gage à garder, croire et soutenir 
avec simplicité tout ce qui est 
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contenu dans Iot thèses écrites 
que je viens de lire , de ne ja- 
mais agir on disputer dans un 
sens contraire , de ne pas forcer 
-et détourner les paroles à un 
-sens qui répugne à la simple 
signification et l'ordre des mots. 
Et je promets et jure , devant 
Dieu, qui scrute les cœurs et les 
reins ( A po cal. II, 28.), que je ne 
veux enseigner toutes ces doctri- 
nes condamnées ni en public, ni 
en particulier , ni de vive voix, 
ai par écrit. 



servare , credere ac tenere , nun- 
quam an te m contra agere aut 
verba in aliuin sensum , a sim- 
plici verborum significatione et 
ordine abhorrentem , vertere et 
detorqoere , nec poblice nec 
privatim , nec oretenus nec in 
scriplis docere me velle , coram 
DfO , Qui est scrutans renés et 
corda (âpocal. II, 23. ) , spondeo 
ac proinitto. 



IV. 



ORDONNANCE 

DE SA MAJEST& LE ROI DE PRUSSE PAR RAPPORT AUX MARIAGES 
MIXTES DU 21 NOVEMBRE 1803. 

Sa Majesté le Roi de Prusse , etc. etc. , ayant pris en considéra- 
tion que la disposition du droit coutumier général tom. II. tit. 2. 
^ 76, par laquelle les fils , issus de mariages entre personnes de 
confessions de foi différentes, doivent être élevés jusqu'à l'âçe de 
•quatorze ans accomplis dans la religion dn père et les filles dans 
•celle de la mère, ne sert qu'à perpétuer les différences de religion 
-dans les familles et par là à produire des désunions , qui souvent 
minent la concorde au grand désavantage des membres de la famille. 
Ordonne par ces présentes 

-Que les enfants légitimes devront chaque fois être élevés dans 
la religion du père et qu'il est interdit à tout époux de contrain- 
dre Vautre par des contrats à la déviation de cette disposition 
légale. Du reste le contenu du §. 78 du droit couturier général, 
d'après lequel personne n'a le droit de contrarier les parents, aussi 
long-temps qu'ils sont d'accord sur l'instruction religieuse à donnée 
à leurs enfants , reste en vigueur. 

S. M. ordonne à tous les collèges de justice et tribunaux, par- 
ticulièrement aux consistoires et conseils de tutelle, de suivre con- 
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venablement cette déclaration , de la faire imprimer et de la porter 
à la connaissance publique. 

Donné à Berlin , ce 21 novembre 1803. 

(Signé) FaiDitic-GuiLLAim. 

ORDONNANCE 

DE SA. MAJESTÉ LE BOI DE PRUSSE DU 17 AOUT 1825. 

J'apprends que dans les provinces rhénanes et en Westphalie 
Y abus continue , que les prêtres catholiques exigent des personnes 
de confessions de foi différentes*", qui veulent s'unir par le lien du 
mariage , la promesse d'élever tous leurs futurs enfants des deux 
sexes dans la religion catholique et qu'en cas de refus de la part 
des parents ils ne leur donnent pas la bénédiction nuptiale. Il ne 
peut être accordé ni au clergé catholique ni au clergé protestant 
d'exiger une pareille promesse. Dans les provinces orientales de la 
monarchie il y a une loi qui ordonne que tous les enfants légitimes 
des deux sexes doivent être élevés dans la religion du père , et il y a 
pourtant dans ces parties du royaume un grand nombre de mariages 
mixtes , qui sont conclus et solennellement bénis tous les ans par 
les prêtres catholiques. Par conséquent il n*y a aucune raison pour 
ne pas introduire la loi susnommée dans les provinces occidentales. 
J'ordonne donc par les présentes que la loi du 21 novembre 1803 
soit observée dès-lors dans les provinces rhénanes et en Westphalie 
et que cette ordonnance soit imprimée et portée à la connaissance 
publique. Les promesses faites jusqu'à ce jour par des personnes 9 
qui ont contracté un mariage mixte , sont déclarées nulles. 

Berlin ce 17 août 1825. 

(Signé) Fiidkic-Guillau». 
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pie p. p. vin 

Aux vénérables frères FEiianum) 
. Auguste, Archevêque de Cologne, 
Joseph, Evéque de Trêves , Fré- 
déric Clément, Evéque de Pa- 
derborn , Gaspar Maximilien , 
Evéque de Munster, 

Vénérable* frère* , salut et 
bénédiction apostolique. 

Dans la lettre que vous avez 
écrite, il y a deux ans, à LéonXH, 
Aotre Prédécesseur de glorieuse 
mémoire , vous ave* exposé avec 
soin la position difficile et cri- 
tique , où vous vous trouvez pla- 
ntés par une disposition de la loi 
eiviie , publiée en Prusse depuis 
peu d'années , laquelle veut , au 
sujet des mariages mixtes , que 
les en fan s de l'un et l'autre sexe 
soient élevés dans la religion du 
père, ou du moins de la ma- 
nière qu'il le veut, défendant en 
même temps aux Prêtres d'im- 
poser aux personnes qui contrac- 
teraient cette espèce de mariage , 
aucune condition relativement 
i l'éducation religieuse des en- 
ransquinatlraientdeceUe union. 
Mous avons Nous-méine , depuis 
cette époque , partagé la vive 
affliction que causa à cet excel- 
lent Pontife l'exposition dé- 
taillée de votre extrême embar- 
ras. Mais aujourd'hui que , par 
un jugement impénétrable de 
Dieu , il a été réservé à notre 
Humilité de vous donner la ré- 
ponse , que la mort a empêché 



PIUS P. P. VIII 
Yenerabilibus fratribus Ferdi- 
nakdo àugusto Archiepiscopo Co- 
loniensi , Josepho , Episcopo 
Trevirensi, Frederico Clemekti 
Episcopo Paderbornensi , Gas- 

PARI HAXIHILIANO, EptSCOVO jtfb- 

nasteriensi. 

Venerabiles Fratres f salutetn 
et apostolicam benedictionem. 

Litteris altero ab lune anno 
ad Leonem XII. gl. mem. Prae- 
decessorem Nostrum datis , di- 
ligenter, Venerabiles Fralres , 
exposuistis arduum , in quo 
versa mi ni, discrimen , propterea 
quod civili lege isthic ante pau- 
cos annos lata praescriptum est, 
ut in matrimoaits mixtis liberi 
utriusque se* us in religion* pa- 
tris , aut certead ejusarbitrinm 
educentur , simulque sacerdo- 
Tibus interdictum , ne a personis 
Mat ri m on ia hnjusrnodi contrac- 
turis ullam exiganl super reli- 
giosa nascitarae prolis institu- 
tione sponsionem. £t ipsi qui- 
dem vel ex eo te m pore partici- 
pes fuimus sumnti moeroris , 
que idem optimos PontiFex af- 
fectas est ob auguslias bas vêt- 
iras , quas eae litterae pleaius 
explicabant. Sed graviori adhuc 
molestia nunc angimur, quum 
humilitati Nostrae inscrutabili 
Dei judicio réservât o m est ea 
vobis responsa reddere , quae 
Praedecessor Noster praebere » 
morte praeventus, non potuit. 
Siquidem sa ne ta e huic sedi pror- 
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sot non lied ilfa omnia permit- 
terc , qoae in istis regionibus 
ad ejus legia executionem pos- 
tula ri significatif • Ver a m duo 
sont , quae haud para m Nos 
recréant , videlicet Vestrum pa- 
nier et sacerdotum qui *ob v© 
bis sont , pro doctrina Ecetesiae 
toenda servandtsque ilHus regu* 
lia studium , quod praedictis 
qooqoe ad Leonem XII Ittteris 
demonstrastis , ac Serenîssimi 
Borasaiae Régi» indulgent» , 
qui , ut pariter innuistis , ipse 
a cet or qoodammndo Vobts fait , 
ut Apostolicae haie sedî inté- 
gra m rerum statorn ingénue ex- 
plicantes , Ulam super anxieta- 
tibua vestris consuieretis. Hinc 
enim merito confidimns non 
modo vos rescriptis hisce Nostria 
plane obaeqnutoroa , sed ipsam 
quoque serenissîmi Regia Ma- 
jestalem Yobis non soccensuraro, 
ai eidem in rebua ei?iiiboa ei 
animo obaecoadantea, in iis ta* 
men , qaae non civiles matri- 
monii effectua , sed ipsam at- 
tingant matrimonii ejosdem 
sanetitatem et reiigiosa conjo- 
gum officia respiciunt , sacras 
religionis CalhoHcae régala» eus- 
todiatis. ltaque ad rem propiua 
venientes , haud Nobis opos est, 
ut Fraiernitates Vestras sacra 
omni doctrina peritissimae edo- 
ceainus , qoaenam adversjas imi- 
tas , de quibus agitur , nuptiaa 
Ecclesiae ratio ait. Ergo ignotom 
▼obis non est . Ecclesiam ipsam a 
connubiis hujasmodi , qoae non 
paru m deformitatis et tpiritoalis 
periculi prae se ferunt , abhor- 
rera , atqoe ideirco Apostolicam 



notre Prédécesseur de voos en- 
voyer dans le temps, nous éprou 
vons une peine plus grande en- 
core. Le Saint-Siège , en effet, 
ne peut absolument point per- 
mettre tout ce qui est exigé 
dans vos contrées , pour Fexé- 
cotion delà loi civile. Deux mo- 
tifs cependant nous consolent ; 
c'est en premier lieu votre zèle 
et celui de votre clergé pour la 
défense de la doctrine de l'E- 
glise et pour le maintien des 
règles qu'elle a établies , zèle 
dont nous trouvons une preuve 
dans la lettre même qae vous 
avez adressée à Léon XII , c'est 
en second lieu la bonté du Roi 
de Prusse, qui , ainsi qae voas 
nous le faites entendre de con- 
cert , voas a , en quelque sorte, 
conseillé de nous adresser un ta- 
bleau fidèle et complet de l'état 
dea choses et de consulter le 
Saint-Siège sur l'objet de vos 
inquiétudes* Noos espérons donc 
avec fondement que non seule- 
ment vous vous conformerez 
entièrement à notre rescrit de 
ce jour, mais encore que Sa 
Majesté ne se trouvera pas of- 
fensée , si , loi obéissant de cœur 
dans les affaires temporelles , 
vous tous réservez néanmoins de 
suivre les saintes règles de la 
Religion catholique , dans les 
choses qui concernent , non pas 
les effets civils , mais la sainteté 
même du mariage et les devoirs 
religieux des époux. 

Venant donc à la question , 
nous croyons qu'il est inutile de 
vous apprendre , versés comme 
vous l'êtes dans toutes les sciences 
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sacrées , qnelle est la règle et la 
conduite de l'Eglise, à l'égard 
des mariages mixtes dont il s'a- 
git. Vous n'ignorez point par 
conséquent qu'elle a horreur de 
ces unions , qui présentent tant 
de difformités et de dangers spi- 
rituels , et que , pour cette rai- 
son , elle a toujours veillé avec le 
plus grand soin à l'exécution re- 
ligieuse des lois canoniques qui 
les défendent. Ou trouve à la 
véijté que les Pontifes Romains 
ont quelquefois levé cette défense 
et dispensé de l'observance des 
saints canons ; mais ils ne Font 
fait que pour des raisons graves 
et qu'avec beaucoup de répu- 
gnance. Encore lear constante 
habitude était-elle d'ajouter à la 
dispense qu'ils accordaient une 
clause expresse sur les condi- 
tions préalables auxquelles ils 
permettaient ces mariages , sa- 
voir : que l'époux catholique ne 
pourrait Jétre perverti par son 
conjoint, et qu'au contraire' le 
premier devait savoir qu'il était 
tenu d'employer les moyens à sa 
disposition pour retirer l'autre de 
Terreur ; qu'en outre les enfans 
des deux sexes qui devaient sortir 
de cette union, seraient exclusi- 
vement élevés dans la Religion 
catholique. Vous savez , Véné- 
rables Frères , que toutes ces 
précautions ont pour but de 
faire respecter en ce point les 
lois naturelles et divines. 11 est 
reconnu en effet que les catho- 
liques , soit hommes , soit fem- 
mes, qui se marient avec des non 
catholiques, de manière à s'ex- 
poser témérairement eux ou leurs 



hanc Sedem summo sempercon- 
stantique studio curasse , ut ca- 
nonicae leges matrimonia eadem 
prohibentes religiose custodiren- 
tur ; quod si Romani Pontifices 
a sanctissimo illo Ganonum in- 
terdicto nonnumquam dispen- 
sasse inveniunlur, id profecto 
graves ob causas , et aegre ad- 
modura fecerunt , suisque dis- 
pensa tionib us adjicere consueve- 
ront conditionem ex pressa m de 
praemittendis matrimoniooppor- 
tunis conditionibus, non modo 
uteonjux Catholicus ab acatho- 
lico perverti non posset , qoin 
potios ille -teneri se sciret ad 
hune pro viribus ab errore re- 
trahendum ; sed etiam ut proies 
utriusqoe sexus ex eodem ma* 
trimonio procreanda in Catho- 
licae Religionis sanctitateomnino 
educaretur. Nostis autem , Ve- 
nerabiles Fratres , ipsas omnes 
cautiones eo spectare , ut hac 
in re naturales divinaeque leges 
sartae tectae habeantur : quan- 
doquidem exploratum est , Ca- 
thplicas personas , seu viros seu 
mulieres, quae nuptias cum 
acatholicis ita contrahunt , ut 
se, aut futuram prolem periculo 
perversionis temere committant, 
non modo canonicas vioiare 
sanctiones , sed directo etiam 
gravissimeque in naturalem ac 
divinam legem peccare. Atque 
exindc jam intelligiiis , Nos 
quoquë gravUsimi coram Deo et 
Ecclesia criniinis reos fore , si 
circa nuptias hujusmodi istis 
in regionibus contrahendas iila 
a vobia aut a Parochis Vestra- 
rum Dioecesium ûeri assentire- 
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mur, per qoae , si non verbis , 
factis tamen ipsis indiscrimina- 
tim approbarentur. Qnare Nos 
sammopere commentantes ze- 
lom illum Testrum quo Catho- 
licos vestrae curae commissos a 
Connubiis mixtis avertere hac- 
tenus elaborastis , enixe vos in 
Domino exhorta mur , ut post 
Lac pariter in idîpsom sednlo 
incambatis in omni patientia 
et Doctrina : horum deinde 
laborum co pi osa m in.coelis mer- 
cedem acceptari. Juxta kaec 
igitur quoties praesertim Catho- 
lica aliqua mulier viro acatho- 
lico nubere veiit , rîiligenter ab 
episcopo seu a parocbo edocenda 
erit , qoaenam circa hujusmodi 
nuptias Canonuin sententia sit, 
serioque adnionenda de gravi 
scelere, quo apud Deam rca 
fiel , si eos violare prasumat : 
et maxime opportunum erit ean- 
dem adhortari , ut meminerit 
firmissimum illad nostrœ Reli- 
gionîs Dogma esse, quod : extra 
veram Catholicam fidetn nemo 
sahus esse potest :,proindeque 
agnoscat , se in filios , quos a 
Dco exspectat , jam nunc crude- 
îissime acturam , si taies con- 
traxerit nuptias , in quibus sciât 
illorum eduoationem in viri a- 
catholici arbitrio fataram. Qoae 
qaidem salubria monita erant 
etiam , prout prudentia sugges- 
serit , iteranda , eo praesertim 
tempore qno nnptiarum dies in- 
stare videatur, du m que consue- 
tis proctamaiionibus disquirilur, 
utruin alia sint, quae illis ob- 
stent , impedimenta canonica. 
Quodsi nonnullis in casibas pa- 



futurs cnfans , an danger d'être 
pervertis, ne violent pas seule- 
ment les saints canons , mai» 
pèchent en outre directement et 
grièvement contre la loi natu- 
relle et divine. Vous comprenez, 
donc aussi que Nous-môme nous 
nous rendrions coupable d'un 
grand crime devant Dieu et de- 
vant l'Eglise , si , relativement 
aux mariages mixtes à célébrer 
dans vos contrées , nous auto- 
risions , chez vous ou chez les 
curés de vos diocèses , une con- 
duite de laquelle on pourrait 
conclure que, si l'on n'approuve 
pas ces unions formellement et 
de parole , on les approuve du 
moins, indistinctement, de fait 
et eu réalité. 

Louant donc le zèle avec le- 
quel vous avez tâché, jusqu'à pré- 
sent , de détourner de ces maria- 
ges les catholiques dont les Âmes 
ont été confiées à vos soins , nous 
vous exhortons instamment dans 
le Seigneur , à continuer de 
travailler soigneusement dans 
le même but , en toute patience 
et doctrine : les efforts que 
vous aurez faits, seront abon- 
damment récompensée dans les 
cieux. 

D'après ces intructions donc , 
chaque fois qu'une personne 
catholique , une femme surtout , 
voudra se marieravec un homme 
non catholique, il faudra que l'E- 
vêque ou le Curé l'instruise avec 
soin des dispositions canoniques 
sur ces mariages , et l'avertisse 
sérieusement du forfait dont elle 
va se rendre coupable auprès 
de Dieu , si elle a la hardiesse de 
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les violer. Il conviendra surtout 

de rengager à se rappeler , que 
le dogme le pins ferme de notre 
Religion , c'est que hors de la 
Foi Catholique personne ne peut 
être sauté : et que par consé- 
quent elle doit reconnaître, que 
sa conduite sera cruelle et atroce 
envers les fils qu'elle attend de 
Dien , si elle s'engage dans on 
mariage où elle sait qoe leur édu- 
cation dépendraentièrernent de la 
volontéd'nn père non catholique. 
Gesavis sal ulaires devront même, 
selon qoe la prudence le conseil- 
lera , être répétés , particulière* 
ment à l'approche du jour do 
mariage et à l'époque où se font 
les proclamations d'usage, et 
où l'on recherche s'il n'y a pas 
d'autres empéehemens canoni- 
ques qui s'opposent à la célébra- 
tion. Que si , dans certains cas, 
les avis paternels des Pasteurs ne 
sent pas écoutés , il faudra à 
la vérité , pour prévenir tout 
trouble et préserver la Religion 
de maux plus grands , s'abstenir* 
de censurer nommément ces per- 
sonnes ; mais d'un autre côté , le 
pasteur catholique devra s'abs- 
tenir aussi d'honorer de quelque 
cérémonie religieuse que ce soit 
le mariage qui va suivre ; il de- 
vra s'abstenir de tout acte par 
lequel il pourrait paraître y don- 
ner son consentement. Tout ce' 
qui a été toléré à cet égard dans 
certains endroits , c'est qoe 
les curés , qui , pour éviter de 
plus grands maux à la Religion, 
se voyaient forcés d'assister à la 
cérémonie , souffrissent qu'elle 
eût lieu en leur présence (pourvu 



terna hujosmodi sacronvm pas- 
torum studia in irrita m cadere 
contingant , tune sane abstinen- 
dum erit a Gatholica^eadem 
persona censoris in illam nomi- 
natim expressis corripienda , ne 
tumultus aliquts exeitetor, et 
graviora rei Catholicae mala ob- 
veniant; sed alia ex parte ab- 
stineri etiam Catholicus Pastor 
debebit non solum a nuptiis , 
quae deinde fiant, sacro quo- 
cumque ritu bonestandis , sed 
etiam a qoovis actu, quoappro- 
bare illos videator. Quam circa 
rem illud solummodo in non- 
nul lis locis tolérât u m est , ut 
Parochi, qui ad graviora rei 
catholicae incommoda avertenda 
praesentiam suam contrahendis 
bis nuptiis praestare cogebantur, 
paterentur q a idem eas ipsis pré- 
sentions confici (si scilicetnul- 
Ium aliud obstaret Gaaonicum 
impedimentum) utaudito u tri us- 
que partis consensu , deinceps 
pro suo offieio a du m valide ges- 
tnm in matrimoniorom librum 
referrent , sed caverent somper 
ab illicitis hujusmodi matrimo- 
niis ullo suo actu approbandis , 
multoque m agis a sacris preci- 
bus, et àb ecclesiaslico qoovis 
rito eisdem admiscendo. 

Sequitur jam ut de iilorum 
causa respondeamus , qui matri- 
monia mista inire aosi fuerint, 
Gathoiico Pastore non praesente. 
Et hac quidem super re ita Nobis 
censuimusstatuendum , ut aver- 
tantur, quoad fieri poterit scan- 
dala, quae ex hujusmodi nup- 
tiis oriri denunciastis , itemque 
nt Gatbolici il li , qui in con- 
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junctione vivant en modo faite , 
facilius induci possint ad pecca- 
tum snum salutaribus poeniten- 
tiae lacrjaiis éxpiandum , deni- 
que ut in poste ru m certa om- 
nibus régula sit, qua de vi 
matrimonioruni ea ratione con- 
tra h end o ru m dijudicent. Jam 
vero ad conjunctiones quod at- 
tinet , quae isthic usque ad prae- 
sena tempoa sine parochi prae- 
sentia inilae sunt , Nos brevi 
delegabiniusFr&ternilatibus ves- 
tris necessarias facoltates , qua- 
ru m v] ma lis in de ortis magna 
sa Item ei parte mede ri valeatts. 
Nunc aulem per Noatras bas 
litteras vol u mus et msndamus , 
ut matrimonia mixta quae post- 
bac (a die SIS Martii 1830) m 
Vestris Dioecesibus coutrahi 
continuât non servals forma a 
Tridentiuo Goncilio praescripta, 
si eisdem nullum aliud obstet 
canonicum impedimentom , pro 
ratis ac veria connu bits habean- 
tur proat Nos auctoritate Nos ira 
Apostolica Matrimonia eadem 
vera et rata fore dedaramus 
atque decernimos, contrariis non 
obstantibusquibuscumque. Quo- 
circa Catholicae persoilae quae 
in poster» m matrimonia boc 
modo contraxeriot, dnm nullum 
aliud iis obstat dirimens Ca- 
nonicum impedtmentum, a sa- 
cria pastoribus edocendae erunt , 
îpaas verum et ratum Conjognim 
iuivisse. Insuper Paslorum of- 
ficium «rit , Catholicos quosli- 
bet , praesertim vero Catholicae 
mulierea quae corn acatbolicis 
validas qnidem , sed tamen il- 
li citas nuptiae contraierint , op- 



qu'il n'y eut j>as d'autre em- 
pêchement canonique ) , afin 
qu'ayant entendu le consente- 
ment des deux parties , ils con- 
signassent ensuite , d'après leur 
devoir , dans le registre des ma- 
riages l'acte val i dément accom- 
pli , maïs en se gardant toujours 
d'approuver ces unions illicites 
par quelque acte que ce fût , et 
surtout en s*abstenant d y mêler 
aucune prière , aucun rit quel- 
conque de i Eglise. 

Il nous reste à parler de cens 
qui ont osé contracter des ma- 
riages mixtes , en l'absence du 
Pasteur catholique. Voici ce que 
nous avons cru devoir statuer 
sur cet objet , afin doter , autant 
que possible , les scandales aux- 
quels voua dites que ces unions 
ont donné lieu , et afin que le» 
catholique*, qui vivent dans le» 
liens d'un mariage ainsi con- 
tracté, puissent être engagés plua 
facilement à expier leur péché 
par les larmes salutaires de la 
pénitence , et finalement afin 
qu'il y ait une règle fixe d'après 
laquelle on puisse juger doréna- 
vant de la validité des mariages 
qui feraient contractés de celte 
manière. 

D abord , pour ce qui concerne 
les mariages qui /jusqu'aujour- 
d'hui , ont été célébrés sans la 
présence du curé catholique , 
nous vous déléguerons bientôt les 
pouvoirs nécessaires pour remé- 
dier , au moins en grande partie , 
aux maux qui en ont résulté. Et 
maintenant , nous voulons et 
ordonnons, par les présentes let- 
tres, que les mariages mixtes qui 
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«partir de ce jour (M mars 1830) 
seraient célébrés dans vos dio- 
cèses sans les formalités prescrites 
par le concile de Trente,. soient 
regardés , pourvu qu'il n'y ait 
point d'autre empêchement ca- 
nonique , pour valides et pour de 
vrais mariages(j?ro ratis ac verts 
nonnubiis habeantur ) , ainsi 
-que, par notre autorité Apostoli- 
que , et nonobstant toutes déci- 
sions contraires , nous les décla- 
rons devoir être des mariages vé- 
ritables et valides. Ainsi , les per- 
sonnes catholiques qui, dans la 
suite , auraient contracté des 
mariages mixtes de cette manière, 
pourvu toutefois qu'il n'y eût pas 
d'autre empêchement canonique 
dirimant, devront être instruites 
par leurs curés, qu'elles ont con- 
tracté un mariage véritable et 
valide. Mais un autre devoir des 
Pasteurs , sera d'avertir , en 
temps opportun, dans la charité 
de Dieu et la patience de Jésus- 
Christ , tous les catholiques , et 
surtout toutes les femmes catho- 
liques, qui auraient eu le mal- 
heur de contracter, avec des non 
catholiques, une union , valide à 
la vérité , mais cependant illi- 
cite, de faire pénitence du grand 
crime qu'elles ont commis, et 
de satisfaire à leurs obligations, 
surtout à celle qui les liera tou- 
jours à 1 égard de leurs fils et 
qui leur prescrit d'employer tous 
Jeurs moyens et leurs soins pour 
leur procurer à tous une édu- 
cation catholique. 

11 est inutile , après cela, Vé- 
nérables Frères , de vous prier 
>de bien faire attention, avec 



portano tempore admonere tu 
Charitate Dei et patientia 
Christi, ut de gravi patrato 
scelere poenitentiam agant, suis- 
que satisfaciant obligationibus, 
ei praesertim , quae erga suos 
filios ipsae semper tenebahtur, 
ad Catholicam videlicet illorum 
omnium educationem pro viri- 
bus seduloque eu r and u m. Post 
haec supervacaneum docimus, 
Venerabiles Fra très, vos excitare, 
ut attendais quanta prudentia 
hisce in casibus agendum sit , 
ne Catholicae religioni creetnr 
invidia , quandoqoidem Frater- 
nitates V est ras id probe nosse 
compertum Nobis exploratum- 
queest. Sic agite igitor. sicque 
a vobis admoniti agant Parochi , 
ut omnes videant, Catholicos 
sacerdotes non alio quam oflicii 
sui adimplendi spirituanimari , 
ut in iis quae religionis sont 
Ëcclesiae régulas servent, ip- 
sasqae eodem spiritu duci , ut 
in iis quae civilis sunt ordinis 
Regias leges non propter servi- 
lem quemdam metum, sed prop- 
ter conscientiam custodiant. 
Nobis equidem vehementer dolet 
quod vobis ab iis in quibus es- 
tis angustiis penitus ex i mère non 
potuerimus. Sed nolite deficere 
animo. Ipse Serenissimus Rex, 
qui propensam in Catholicos sibi 
subditos voluntatem solemniter 
patefecit, factoque ipso aliisoc- 
casionibus comprobavit , non 
patietur (ut plane confidimus) 
in hoc negotio , quod Religiosa 
Vestra officia directo afficit , vos 
diutius exagitari ; sed anxieta- 
tibus Vejajris pro sua Cleraentia 
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commotns , et Nostris pariter 
votis obsecundans , vobis reroit- 
tet , ut religionis Catholicae re- 
galas hac eliam in re servare ac 
exequi libère valeatis. Quod ut 
féliciter eveniat , a Deo , in cu- 
jus manibus sont corda regam, 
suppliciter implorandum est : 
qnemadmodam assiduis préci- 
sas Nos fa ci m us , et Vos pariter 
enize facluros non dabitamus. 
Interea' praecipaae , qua Vos 
complectimnr , Caritatis testem 
esse volumus Apostolicam Be- 
nedictionem quam Fraternitati- 
bus Vestris , nec non omni Clero 
ac fideli popalo Vestris Curis \ 
concredito peramanter impcrti- 
mar. 



qaelle prudence il faudra agir en 
tous ces cas , pour qu'on n'y 
tronve pas l'occasion de faire haïr 
la Religion catholique ; vous le 
savez parfaitement , et votre 
conviction à cet égard nous est 
connue. Agissez donc, et que les 
curés, instruits par vous , agis- 
sent de manière que tout le mon- 
de puisse voir, que les prêtres 
catholiques ne sont animés que 
de l'esprit de leur devoir et de 
leur état , et que , si cet esprit 
les engage à observer les lois de 
l'Eglise dans les affaires religieu- 
ses, le même esprit leur conseille 
aussi d obéir, dans l'ordre tem- 
porel , aux lois du prince non 
point par une crainte servile mais 
par conscience. Nous sommes, à 
la vérité , très-affligé de ne pou- 
voir vous délivrer entièrement 
de vos inquiétudes et de votre em- 
barras. Mais ne perdez pas cou- 
rage. Le Roi lui même, qui a ma- 
nifesté solennellement sa bonne 
volonté envers ses sujets catholi- 
ques et qui en donné des preuves 
par le fait , ne soufTrira pas (telle 
est notre pleine confiance) que , 
dans une affaire qui affecte direc- 
tement vos fonctions religieuses, 
vous soyez tourmentés plus long- 
temps. Touchée de vos peines 
et voulant répondre à nos vœux, 
Sa Majesté trouvera bon , que , 
dans cette affaire aussi , vous 
observiez les règles de l'Eglise 
catholique et accomplissiez li- 
brement vos devoirs. 11 faut au 
surplus prier Dieu , qui tient les 
cœurs des rois dans sa main , de 
nous obtenir ee succès : nous 
ne cessons de lui adresser nos 

9 



Digitized by 



Google 



(86) 



«applications dans cette inten- 
tion, et nous ne doutons pas 
que vous n'en fassiez autant. 
Dans rentre-temps , recevez , 
comme gage de notre paternelle 
affection, la Bénédiction Aposto r 
lique que nous vous accordons 
de tout notre cœur, ainsi qu'à 
tout le clergé et aux iidèles de 
vos diocèses. 

Donné à Rome , à St.-Pierre , 
le. 25 mars 1830 , la première 
année de notre Pontificat. 

PIE PP. VIII. 



Datum Romae apud S. Pe- 
trum die 25 martii 1830. Pon- 
tificatus Nostri Ànno primo. 

PIUS PP. VIII. 



VIL 



INSTRUCTION 

DU CARDINAL ALBANI 



A V Archevêque de Cologne , 

- *t aux Evéques de Trêves , 

de Paderborn et de Munster. 

Notre Saint-Père Pie VIII , 
Souverain-Pontife par la divine 
Providence , répondant, en 
date du 25 Mars 1830, à l'Ar- 
chevêque de Cologne et aux 
Evèques de Trêves, de Paderborn 
et de Munster, leur a déjà mani- 
festé la vive affliction qu'il a 
ressentie en apprenant les graves 
embarras où les 'a mis une lot 
civile de leur pays , portée en 
1825 , et statuant que les en- 
fans de l'un et l'autre sexe , qui 
naîtraient d'un mariage mixte, 
seront élevés dans la religion 
du père ou du moins de la ma- 
nière qu'il le veut ; loi qui dé- 
fend en outre aux prêtres d'exi- 
ger aucune promesse , de la 



INSTRUCTIO 

CARDIltALIS ALBANI 



Ad Archiepiscopum Colonien- 
sem , atque ad Episcopos 
Trevirensem, Paderbornen- 
sem et Monasteriensem. 

Sanctissimus Dominas Noster 
Pius Divina Providentia Papa 
VHI , ad Archiepiscopum Colo- 
niensem, atque Episcopos Tre- 
virensem , Paderborn ense m et 
Monasteriensem rescribens per 
litteras datas die 25 Martii 
v 1830, eis jamsignificavit,quam 
magno moerore aiFectus ipse sit 
ob graves angustias, in quibus 
illos versari cognoverat, prop- 
terea quod civilis lex in eorum 
regionibus anno 1825 lata sta- 
tuent, ut proies utriusque sexus 
ex matrimoniis niixtis orta in 
religione patris aut certe ad 
ejus arbitrium educetur , et 
sacerdotîbos înterdixerit ne a 
personis connu bia hujusmodi 
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contracturis ullam exigant super 
religiosa futurae prolis educa- 
tione sponsionem. Non enim 
potoit Sanctitas Saa ullo modo 
de cl in are a constatai illo studio 
quo Sedes Apostolica semper 
advigilavit , ut sa cri canones qoi 
mixtas hujnsmodi nuptias de- 
formitatis et spirîtaalts pericoli 
plenas prohibent , religiose cos- 
todirentor. M alto aotem minas 
declinare potoit a sanctissimo 
illo Sedis ejosdem. instituto , 
per quod Romani Pontifices, 
qonm in ter dam (aegre scilicet 
et graves tan tu m ob causas) 
matrimonia hujnsmodi permit- 
terent , sais dispensationibns 
adjicere consueverunt conditio- 
nem ex pressa m de praemiltendis 
matrimonio opportunis cautio- 
nibus non modo ut conjox ca- 
tholicas ab acalliolico perverti 
non posset, quin polios ille 
teneri se sciret ad hune pro 
▼iribos ab erroreretrahendum, 
sed etiam ut proies ntrinsque 
sexus et eo conjogio procreanda 
in Catholicae Reltgionis Sancti- 
titate omnino educaretar. Cum 
enim non ecclesiastica solom , 
sed nalaralis , ac divina prorsns 
lex vetet , ne homo in nuptiis 
eontrahendîs se, aut fnturam 
sobolem pericalo perversionis 
temere committat , exinde sane 
manifesta m est , memoratas 
omnes caotiones ideirco adhi- 
beri , ut naturalis , divinaque 
lex sarta tecla habeatar. Quare 
Sanctitas Saa debitis proseqaens 
laudibus praedîctos Antistites 

{>ro pastorali zelo , quo Catho- 
ioos raae carte concreditos 



part des personnes qoi contrac- 
tent on semblable mariage', 
relativement à l'éducation reli- 
gieuse de leurs futurs enfants. 
Car Sa Sainteté n'a pu, en 
aucune manière , s'écarter du 
soin constant avec lequel leSîége 
Apostolique a toujours veillé an 
maintien des saints canons , 
qui défendent sévèrement ces 
alliances pleines de difformité 
et de danger spirituel. Beaucoup 
moins a-t-elle pu s'écarter de 
la sainte règle du Siège Apos- 
tolique, laquelle a dirigé les 
Pontifes Romains , lorsque , de 
temps en temps , des causes 
graves les ont engagés malgré 
eux à permettre ces mariages , 
et qui leur a toujours fait épa- 
ter à leurs dispenses la condition 
expresse , que ces mariages de- 
vaient être précédés d'une con- 
tention où il serait stipulé que 
l'époux catholique ne serait point 
perverti par l'époux non-catholi- 
que, et qu'au contraire le premier 
devait se croire obligé à faire 
tous ses efforts pour retirer l'an- 
tre de l'erreur ; qu'en outre , 
les enfants des deux sexes , qui 
sortiraient de ces mariages, se- 
raient exclusivement élevés dans 
dans la sainte Religion catholi- 
que. Car, comme non seulement 
la loi ecclésiastique , mais aussi 
la loi naturelle et divine défend 
a l'homme; en s'engageant dans 
le mariage, de s'exposer témé- 
rairement , lui ou ses futurs en- 
fants , au danger d'être perverti , 
il est clair que cet engagement 
est exigé , pour que la loi na- 
turelle et divine ne reçoive au- 
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cane atteinte. C'est pour cette 
raison que Sa Sainteté , en don- 
nant aux susdits Ëvêqaes les 
éloges qui leur sont dus pour 
le zèle pastoral , avec lequel ils 
ont détourné les catholiques 
confiés à leurs soins, de ces 
unions illicites , les a vivement 
exhortés dans le Seigneur, à 
continuer de travailler avec zèle 
et prudence au môme but. Elle 
a en même temps tracé quel- 
ques règles destinées à diminuer 
les embarras des Evoques , et à 
ramener à de meilleurs senti - 
mens et à un salutaire repeutir 
les catholiques prêts à contrac- 
ter ces mariages illicites. Elle a 
de plus fait connaître , qu'elle 
espérait beaucoup que non seu- 
lement les Evêques se confor- 
meraient religieusement à ce 
. réécrit pontifical , mais aussi 
que le sérénissime Roi , mu par 
sa justice et sa bonté ordinaire 
envers ses sujets catholiques, 
ne trouverait pas mauvais que 
.les pasteurs des âmes , soumis 
.de cœur à Sa Majesté dans les 
choses civiles , observassent 
néanmoins les saintes règles de 
la Religion catholique, dans 
une affaire qui touche à la sain- 
teté même du mariage et aux 
devoirs religieux des époux. Le 
Souverain-Pontife nourrit encore 
ce double espoir aujourd'hui , 
en adressant aux quatre Evê- 
ques , par celte nouvelle instruc- 
tion, quelques autres règles, 
relatives à l'indulgence ou à la 
tolérance dont il a jugé à propos 
d'user en cette matière. . 
. D'abord, pour ce qui concerne 



a vert ère conati sunt a nuptiarum 
foedere illicite cum acatholicis 
conjungendo , illos enixe in 
Domino exhortata est ut post- 
haec quoque in idipsum sedulo 
prudenterque adlaborent ; siraul 
vero et nonnulla iisdem Litteris 
praescripsit , quae Episcoporum 
eorumdem molestiis leniendis 
prof utura viderentur , quaeqne 
pertincrent ad Catholicos in 
illicita illa connubia prolabentea 
ad meliora consilia , atque ad 
salutarem poenitentiam facilius 
reducendos. Atque una decla- 
ravit, magnamseerigi in spem 
non modo Episeopos Pontificiis 
illis Rescriptis religiose obse- 
quuturos , sed ipsum quoque 
Serenissimum Regem pro sua 
aequitate, et erga Catholicos sibi 
subditos indulgeutia haud aegre 
laturum, si animarum Pastores 
Majestati Suae in civilibus ré- 
bus ex animo obsecundantes , 
in hoc tamen negotio, quod 
ipsam attingit malrimonii sanc- 
tiJatem, et religiosa. conjuguai 
officia respicit , sacras Religionis 
Catholicae régulas observent. 
Quam utramqoe spem nunc 
eliam magnppere fovet.Summus 
Pontifex , duui bac instruction 
supradictis quatuor Episcopis 
nunciari vult alia nonnulla, 
quae cirça eamdem rem indul- 
genda aut toleranda decreviU 



Ejt primo quidem ad Matri- 
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monia quod attinet, quae in 
quatuor Dioecesibus Colon iensi, 
Trevirensi , Paderbornensi et 
Monasteriensi hucusque inita 
sont praeter formam a Triden- 
tinoConciliopraescriptam, jam 
Sanctissimus Dominas Noster 
suis i! lis ad Episcopos Litteris 
indicavit, se eisdem delegaturum 
facu hâtes idoneas , ut possint 
malis inde ortis , magna sane 
ex parte medcri. Nimirum Sum- 
mus Pontife* mentor Vicarium 
se esse Jesu Christi qui venit 
quaerere et salcutn facere quod 
perierat , ad infelicem respexit 
illorum Calholicorum conditio- 
nem , qui in conjugio viventes 
coram Deo et Ecclesia irrito , 
sed coram civilibus loci legibus 
valido , in magna redeundi ad 
bonam frugem diflicoltate ver- 
santur , et misericordia erga eos 
motus ipsis aperire decrevit fa- 
ciliorem via m ad poenitentiam. 
Itaque Àrcbiepiscopo Colouien- 
si , et Episcopis Trevirensi , 
Paderbornensi et Monasteriensi 
per banc Instrnctionem signi- 
ficatur, Sanctitatem Suam au- 
gère illos auctoritate necessaria 
et opportuna , eu jus vi anus- 
quisque illorum tamquam De- 
legatus Apostolicae Sedis possit 
in sua Dioecesi confirma re atque 
etiam in radice sanare Nuptias 
usque ad diem receptionis prae- 
sentis Instructions initas inter 
unam partem Catbolicam , et 
alteram Àcatholicam , quae ir- 
ritae ideirco sint , quod in iis 
contrahendis servata non fuerit 
forma a Tridenlino Goncilio 
. praescripta.Et quoniam nonnul- 



les mariages mhtes qui , dans 
les quatre diocèses de Cologne , 
Trêves , Paderborn et Munster , 
ont été célébrés contre la forme 
prescrite par le concile de Tren- 
te , Sa Sainteté a déjà fait con- 
naître dans son bref aui Eve- 
ques , qu'elle leur déléguerait 
les pouvoirs nécessaires pour 
remédier , au moins en grande 
partie , aux maui qui en ont 
été la suite. C'est-à-dire, que le 
Souverain -Pontife , se souve- 
nant qu'il est le Vicaire de Jé- 
sus-Christ , qui est venu cher- 
cher et sauver ce qui avait 
péri , a eu égard à l'état mal- 
heureux de ces catholiques, qui, 
vivant dans un mariage nul de- 
vant Dieu et l'Eglise , quoique 
valide devant les lois civiles, 
se trouvent dans une situation 
où il est très-difficile de revenir 
au bien. Touché de compassion 
envers eux , il a résolu de leur 
ouvrir un chemin plus facile 
pour arriver à la pénitence. On 
fait connaître , par cette instruc- 
tion , à l'Archevêque de Cologne 
et aux Evoques de Trêves, de 
Paderborn et de Munster, que 
Sa Sainteté. leur confère l'auto- 
rité nécessaire et opportune, en 
vertu de laquelle chacun d'eux, 
en qualité de délégué du Siège 
Apostolique , puisse, dans son 
diocèse , confirmer et corriger 
radicalement les mariages con- 
tractés jusqu'à la réception de 
la présente instruction , entre 
catholique et non-catholique, 
lesquels seraient invalides parce 
que la forme prescrite par le 
. Concile de Trente n'y a pas été 
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observée. Et comme quelques 
mariages mixtes , contractés 
jusqu'aujourd'hui , sont égale- 
ment nuls à raison de quelques 
■em pêche meas canoniques qui 
s'y opposaient , le Saint-Père 
donne le plein pouvoir aui qua- 
tre Evéques , pour que chacun , 
comme délégué du Saint-Siège, 
puisse dispenser de ces empê- 
chemens dans son diocèse, 
pourvu toutefois qu'il s'agisse 
des empéchemens dont le Siège 
Apostolique a déjà coutume de 
dispenser pour des causes graves, 
et pourvu que la dispense elle- 
même tende à corriger les ma- 
riages mixtes , contractés jus- 
qu'aujourd'hui. Sa Sainteté 
délègue d'autant plus volontiers 
cette autorité aux mêmes Evé- 
ques , qu'elle a nne très-bonne 
opinion de leur vertu , et qu'elle 
a la pleine confiance qu'ils use- 
ront avec prudence d'un pou- 
voir si étendu. 

Le Souverain- Pontife déclare 
en outre , que les Evéques peu- 
vent eiercer toute cette auto- 
rité par d'autres Ecclésiastiques 
capables, spécialement subdé- 
légués par eux. Néanmoins il y 
a des points , relativement à 
l'usage de ce pouvoir , sur les- 
quels Sa Sainteté a voulu don- 
ner quelques avis aux Evéques 
et à leurs subdélégués. En pre- 
mier lieu, il faut qu'ils exa- 
minent , dans chaque cas qui 
se présentera, si le mariage, 
qui était invalide , peut être 
réformé par une nouvelle ma- 
nifestation de consentement de 
part et d'antre; nous parlons 



lae ex mixtis Nuptiis hucusque 
contractis irritae item snnt prop- 
ter alia quae iisdem obstabant, 
Ganonica impedimenta , ideo 
Sanctissimus Dominos Noster 
plenam ipsis quatuor Episcopis 
addit pot esta tem , qua eorum 
quisque tamquam Sedis Àpos- 
tolicae Delegatusabimpedimen- 
tis il lis in sua Dioecesi valeat 
dispensare ; durnmodo scilicet 
de iis agatur impedimentis a 
quibus Apostolica Sedes ob gra- 
ves causas dispensare jam solet, 
et dummodo dispensatio ipsa 
pertineat ad sananda conjogia 
mixta ibidem usque ad praesens 
tempus contracta. Qua m quidem 
anctoritatis vim eo libertins 
Sanctitas Sua eisdem Episcopis 
detegat, quod praeclaram de 
illorum virtute opinionem fovet, 
planeque confidit , ipsos potes- 
tate tam ampla prodentissime 
usuros. Et praeterea Summns 
Pontifex déclarât , Episcopos 
eosdem illa omni potestate uti 
posse etiam per alios idoneos 
Ecclesiasticos Viros a se spe- 
cialiter delegandos. Nonnulla 
tamen sont ad ejus anctoritatis 
usum spectantia , de quibus 
Sanctitas Sua Episcopos eora ro- 
que subdelegatos admoneri man- 
davit. Primo scilicet , ut in sin- 
gulis casibus perspiciant an Ma- 
trimoniutn , quod irritumerat, 
instaurari valeat nova per utram 
que parte m consensus signifi- 
catione , ea scilicet significatio- 
ne , quae debito modo fiât , et 
cui cautiones praecedant , quae 
pro conjugua mixtis a Sede 
Âpostolica exigi consueverunt. 
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Et banc quidem consensus rc- 
novationem tonc ipsi procurent, 
quand o omnibus specialis cu- 
jusque casus adjunctis diligenter 
perpensis , nullmn gravions 
niali periculum fore censnerint 
in earepostulanda et perficien- 
da ; contra vero si gravia ea 
mala juste metuenda esse co- 
gnoscant , licebit eisdfem Ma- 
trimonium sanare in radiée. 
Secundo , ni quoties in casibus 
hujusmodi Matriiuonium sanent 
in radice , admonere omnino 
teneantur Catholicam Partem 
de gravitate sceleris ab ipsa 
patrati, eique sa lu tare m pro 
eodem peccato poenitentiam 
imponere , atque in primis ad* 
hortari illam in Domino ut suis 
obligationibussedulosatisfaciat, 
ei praesertim quae catholicam 
filiornm atriusque sexuseduca- 
tionem rcspicit. Tertio ut Epis- 
copî et eorum subdeJegati 
abstineant ab iis Nupliis impru- 
denter confirmandis, quae co- 
ram civili legi brevi dissolvendae 
praevideantur per senfentiam 
îaici magistrat as divortium inter 
partes pronunciantem. Et kaec 
quidem Sanctissimus Dominus 
M osier indulgenda decrevit ad 
Catholicos , qui in praedictis 
quatuor Dioece&ibus illicita si- 
mol et irrita conjugia ad prae- 
sena usque tempus cum Aeatho- 
licis contraxerunt , in via m 
salutisfaciliusrevocandos. Idem 
vero indulgentiae modus nequa- 
quam adhiberi débet erga illos 
qui faturo tempore Nuplias mtx- 
tas , et irritas inire ausi fueriat , 
quandoqnidem ex ipsa facilia 



d'une manifestation de consen- 
tement faite selon les règles 9 
et précédée de l'engagement 
que le Siège Apostolique exige 
pour les mariages mixtes. Il 
faut qu'ils aient soin que ce 
renouvellement de, consente- 
ment ait lieu , lorsqu'à près 
avoir soigneusement examiné 
toutes les circonstances de cha- 
que cas en particulier , ils au- 
ront pu se convaincre qu'il: n'y 
a pas de danger pi as grave à 
demander et à opérer ce renou- 
vellement; et si au contraire 
ils sont persuadés que des maux 
graves seraient justement à crain* 
dre , il leur sera permis de cor- 
riger le mariage, radicalement. 

Secondement , chaque fois 
que , dans de pareils cas , ila 
corrigeront un mariage radica- 
lement , ils sont tenus d'aver- 
tir la partie catholique de la 
gravité du crime commis par 
elle , de lui imposer une salu- 
taire pénitence a cause de ce 
péché, et surtout de l'exhorter 
dans le Seigneur à satisfaire 
soigneusement à ses obligations , 
en particulier à celle qui con- 
cerne l'éducation catholique de 
ses enfants des deux sexes. 

Troisièmement, les Evéques 
et leurs subdélégués , s'abstien- 
dront de confirmer imprudem- 
ment les mariages qu'on prévoit 
devoir bientôt être cassés devant 
la loi civile , par la sentence d'un 
magistrat laïque prononçant le 
divorce contre les parties. 

Tels sont les adoucissemens 
que notre Saint- Père a cru de- 
voir accorder , afin de ramener 
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plus facilement dans la voie da 
salât les catholiqaes qui , dans 
les quatre diocèses, ont con- 
tracté , jusqu'aujourd'hui , des 
mariages illicites et invalides avec 
les non-catholiques. Mais il est 
défendu de traiter avec la même 
indulgence , ceux qui oseront 
s'engager dans un mariage mixte 
et invalide dans ta suite, at- 
tendu que l'espérance même d'un 
remède facile les encouragerait 
a pécher. 

Du reste, Sa Sainteté a déjà 
déclaré , dans sa lettre aux Evo- 
ques , dont il a été question 
plus haut , que les mariages 
mixtes qui seront contractés à 
l'avenir dans les quatre diocèses 
( c'est-à-dire , à partir du 25 
mars 1830 ) , seront des maria- 
ges vrais et valides , lors môme 
que la forme prescrite par le 
Concile de Trente n'y serait pas 
observée , pourvu toutefois qu'il 
ne s'y oppose pas d'autre em- 
pêchement canonique dirimanU 
En effet , Sa Sainteté n'ignore 
pas que la situation extrême- 
ment embarrassante où se trou- 
vent aujourd'hui les quatre 
Evéques , résulte aussi de ce que 
certains catholiques , honteu- 
sement aveuglés par une pas- 
sion insensée, désirent contrac- 
ter mariage avec des non-catho- 
liques de leurs parens , et tour- 
mentent les prêtres qui refusent 
de conniver à leur péché. Mais 
Sa Sainteté exhorte les Evéques 
dans le Seigneur à opposer leur 
fermeté dans les devoirs pasto- 
raux à la méchanceté de ces ca- 
tholiques , et à s'attacher même 



remedii spe animum plnres su- 
merent ad peccatum. Geterom 
Sanctitas Sua in Litteris ad eos- 
dem Episcopos datis , qoae su- 
pra memoratae sunt , jam dé- 
clara vit Malrimonia mixta in 
praedictis quatuor Dioecesibus 
in posterum (videlicet a die 
25 martii 1830) ineunda, vera, 
et rata Malrimonia fore , quaoï- 
vis praeter formam contrahantur 
a Tridentino Concilio praescrip- 
tam , dummodo tamen nutlum 
aliud eis obstaret canonicum 
dirimens impedimentum. Novit 
eqnidem Summus Pontifex mo- 
lestias illas gravissimas , in qui- 
bus quatuor il li Episcopi in 
praesentia versantur, ex eo etiam, 
oriri quod Gatholici quidam in- 
sano amore torpiter dementati 
nuptias contrahere optant cum 
Àcatholicis sibi conjunctis, et 
sacerdotes vexant eisdem ea in 
re conuivere abnuentes. Àdhuc 
tamen Sanctitas Sua Àntistites 
ipsos in Domino adhortatur, 
ut illorum improbitati snam in 
pastoralibus officiis constantiarn 
opponant , qaiu imo et eosdem 
ad saniora satagant consilia re- 
vocare. Quod si aliquo in casa 
paternis hisce sacrorum Pasto- 
rum studiîs in irritum caden- 
tibus , Catholica ,personaa pro- 
posito conjugii cum Àcatholico 
sibi propinquo ineundi remo- 
verinon possit, et impedimen- 
ta m cujus relaxatio postutatur 
pro Nuptiis valide contrahendis, 
pertineat solummodo ad remo- 
tiores gradus , videlicet ad ter- 
tium , aut quartum gradum 
sive consanguinitatis sive affini- 



Digitized by 



Google 



( 73 ) 



tatis vel ad cognationem spi- 
ritualem (illa tamen excepta 
quae inter Levantem et Levatum 
intercedit) vel tandem ad pu- 
blicam honestatem ex sponsa- 
libus ortam , tum Episcopum 
ipso m considerare oportebit , 
utrum jastaatqae urgens sitcon- 
cedendae dispensationis cau6a, 
et talis illa scilicet ut non pri- 
va to ru m hominum dumtaxat, 
sed publicam ipsam Religionis 
Gatholicae rationem spectet , 
atque nna oportebit illam im- 
plorare fervidis preeibus lumen 
Spiritas Sancti , ut deinde in 
re tantî momenti id consilii 
capiat , quod magis in Domino 
expedire censuerit. Jam vero si 
quis ex quatuor Episeopis saepe 
memoratis eadem illa causae 
gravitate permotos ab aliquo 
praedictorum gradua m ( non 
tamen ab aliis gradibus neque 
ab alio quovis impedimento ) 
ad contrahendas nuptias mixtas 
dispensa verit , hoc sane Sum- 
mus Pontifex nullo umquam 
suo actu probatorus est, tôle- 
rabit tamen invito quidem , 
sed patienti animo, du m modo 
dispensatio hujusmodi ab Epis- 
copo data fuerit intra tempus 
mox esplicandum , aliisque ser- 
vatis , quae pariter modo de- 
clarabuntur. Niniirum 1° eu m 
facultates aliae , quas Sedes 
Âpostolica Episcopis iisdem de- 
legare jam consuevit pro Ma- 
trimoniis inter Gatholicos îneun- 
dis , ad quinquennii tempus 
definitae sunt , déclarât Sanc- 
titas Sua praedictam quoque 
tolerantiam ad quinquennium 



à les ramener à de meilleurs 
sentimens. Que si, dans quelque 
circonstance, les t a vis paternels 
des Pasteurs n'étaient pas écou- 
tés , et que la personne catho- 
lique ne pût être détournée de son 
projet de mariage avec son pa- 
rent non-catholique, et que l'em- 
pêchement dont la dispense est 
demandée pour contracter valide- 
ment le mariage , concerne seu- 
lement les degrés éloignés , par 
exemple, le troisième ou le qua- 
trième degré de consanguinité 
ou d'affinité , ou si l'empêche- 
ment ne regardait que la pa- 
renté spirituelle (excepté toute- 
fois celle qui se contracte entre 
la personne qui tient un entant 
sur les fonts et son filleul ou sa 
filleule ) , ou enfin si l'empêche- 
ment se rapportait à l'honnê- 
teté publique résultant des fian- 
çailles ; alors l'Evéque devra 
considérer s'il y a un motif juste 
et pressant d'accorder la dis- 
pense; c'est-à-dire, s'il n'y est 
pas seulement question de l'in- 
térêt de quelques particuliers , 
mais de l'intérêt public de la 
Religion Catholique, Il devra en 
même temps , par de ferventes 
prières , implorer la lumière de 
î'Esprit-Saint,afin que, dans une 
affaire si importante , il prenne 
ensuite la résolution qu'il aura 
jugée la plus utile dans le Sei- 
gneur. 

Maintenant , si un des quatre 
Evéques , mu par une cause gra- 
ve , dispense de l'un des degrés 
susmentionnés pour la célébra- 
tion d'un mariage mixte (non pas 
cependant d'autres degrés ni de 

10 
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quelque antre empêchement que 
ce soit ) , il est bien entendu que 
le Souverain Pontife ne l'ap- 
prouvera jamais par aucun acte; 
cependant , il le tolérera , mal- 
gré lui à la vérité, mais avec pa- 
tience , pourvu que la dispense 
ait été accordée par l'Evêque 
dans le temps déterminé, comme 
nous allons l'expliquer , et qu'on 
ait observé les autres règles qui 
vont être exposées ici. 

1° Si les autres pouvoirs que 
le Siège Apostolique a coutume 
de déléguer à ces mêmes Evo- 
ques , pour les ma'riages à con- 
tracter entre catholiques, ont été 
limités à 5 ans , Sa Sainteté dé* 
clare que la susdite tolérance ne 
s'étendra également qu'à 5 ans, 
à commencer du 27 mars 1830 ; 
en sorte toutefois que, si ensuite 
les pouvoirs que le Saint-Siège 
a coutume de déléguer pour les 
mariages entre catholiques, sont 
accordés de nouveau pour 5 ans, 
cette tolérance ne soit pas cen- 
sée prorogée à cause de cela , à 
moins qu'elle n'ait été renouve- 
lée par un nouvel acte et en 
termes exprès. 2° Sa Sainteté a 
statué en outre que , chaque fois 
que, pour un mariage mixte, on 
demandera la dispense de l'un 
des degrés compris dans la sus- 
dite tolérance , l'Evoque ne 
pourra l'accorder qu'après avoir 
instruit la partie catholique des 
dispositions des canons sur les 
mariages mixtes , et qu'après 
l'avoir exhortée à s'y conformer 
religieusement. Il devra surtout 
lui faire comprendre la gravité 
du crime dont elle va se rendre 



solummodo ab hac die 27 Mar- 
tii 1830 inchoandum duratu- 
ram ; et ita quidem , ut quum 
deinde facnltates illae quae pro 
Matrimoniis inter Catholicos 
delegari solitae sunt , ad aliud 
rursus quinquennium conce- 
dentur, non tamen ideirco to- 
lerantia haec prorogata censeri 
valeat, nisi ipsa quoque novo 
actu verbisqoe expressis fuerit 
repetita. Insuper 2° decrevit 
Sanctissimus Dominus Noster 
quoties pro Matrimonio mixto 
dispensatio petatnr a gradibua 
eadem tolerantiacoroprehensis, 
Episcopus concedere illam ne- 
qoeat, nisi postquam Catholi- 
cam partem edocuerit, quae- 
nam circa mixtas hujusmodi 
nuptias canonum sententia sit, 
et illam paterne , ac sedulo ad- 
hortatus fuerit ad eosdem reli- 
giose custodiendos , monuerit- 
que in primis de gravissimo 
scelere , quo apud Deum rea 
fiât, si nuptias hujusmodi con- 
trahere audeat non praemissa 
eisdem idonea cautione de Ji- 
beris utriusque sexua in Reli- 
gionis Catholicae sanctitate om- 
nino educandis. Tertio, atque 
si aliquo in casu ( quod Deus 
avertat ) contigerit , ut Episco- 
pus , qui instructione monitia- 
que hujusmodi nihil profecerit 
ad Gatholicam ipsam.partem ab 
improbo suo consilio retrahen- 
dam , nécessitât! cedendum ju- 
dicet, et dispensationem a se 
tribuendam , quamvis idonea 
illa de liberis catholice educan- 
dis cautio non interveniat , «ta- 
tait Sanctitas Sua, ut tum 
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quoque Episcopus ipse dispen- 
sai non posait , niai per Di- 
plonia scriptum , seu per lifteras 
Catholicae eidem parti traden- 
das, ubi pcrspicais verbis de- 
nuntietar , impedimentam qaod 
noptiis obstaret , idcirco tan ta m 
eo in casa relaxari , ne graviora 
scanda la eveniant, ac proinde 
Matrimonium qaidem fore ve- 
rum , et ratam , sed tameo 
peccaturam gravissîme Catho- 
licam partem , quae illad con- 
trabat contra régulas Catholicae 
Religionis. Porro cam deinde 
eaedem naptiae illicita bac ra- 
tione contrabentar , non modo 
abstinendum erit ab Ecclesias- 
tico quovis rita naptiis ipsis ad- 
miscendo, sedetiama quocum- 
qae alio actu, qao Sacerdos 
approbare illas videatar ; qaem- 
admodam in sapradictis Sanc- 
titatisSaae Litteris praescriptam 
est. Postbaec Sanctitas Saa ad 
Crucifiii pedcs provoluta pro- 
testatur , se ad tolerantiam 
praedictam ea damtaiat de 
caosa adduci sea vérins per trahi 
ne graviora Religioni Catholicae 
incommoda obveniant. Cetera m 
tolerantia eadem Episcopum sa- 
tis in conscientia tatam faciet: 
si tamen ipse id gesserit , quod 
implorato Sancti Spiritas lami- 
ne , censaerit in Domino expe- 
dire, et caetera omnia qaae 
dicta sont religiose servaient. 
Postremo Sanctitas Saa Episco- 
pos monet , eniseqoe in Domi- 
no obstestatar at videant eliam 
atqoe etiam , ne hujasmodi 
ipsoram ratione erga homines 
mixta connubia illicite contrac- 



coapable devant Dieu, si elle 
ose s'engager dans un pareil ma- 
riage , sans avoir stipule* aupa- 
ravant que les enfans des deux 
seies seront exclusivement éle- 
vés dans la Religion catholique. 
3° Et s'il arrive ( ce que Dieu 
veuille empêcher ) que l'Evéque 
n'ayant pu parvenir par son 
instruction et ses avis à détour- 
ner la partie catholique de sa 
résolution criminelle , juge de- 
voir céder à la nécessité et ac- 
corder la dispense , sans qae les 
futurs époux se soient engagés à 
élever leurs enfans dans la Re- 
ligion catholique , Sa Sainteté 
veut qu'alors aussi l'Evéque 
même ne puisse dispenser , que 
par un diplôme écrit ou par une 
lettre , qui sera remise à la par- 
tie catholique , et où il sera dé- 
claré en termes clairs que l'em- 
pêchement , qui s'opposait au 
mariage , n'est levé dans ce cas 
que pour prévenir de plus grands 
scandales , et qu'en conséquence 
le mariage sera bien un mariage 
réel et valide , mais que néan- 
moins l'époux catholique pé- 
chera grièvement, en le con- 
tractant ainsi contre les règles 
de l'Eglise Catholique. Lors- 
qu'ensuite ce mariage sera célé- 
bré de cette manière illicite , 
non-seulement il faudra s'abste- 
nir d'y mêier aucun rit ecclé- 
siastique , mais il faudra aussi 
se garder de tout autre acte , par 
lequel le prêtre pourrait être 
censé l'approuver ; ainsi qu'il a 
été prescrit dans le Rref susmen- 
tionné de Sa Sainteté. 

Après cela , Sa Sainteté' , 
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prosterné aux pieds du crucifix , 
proteste que le motif unique 
qui l'engage , ou pour mieux 
dire , qui l'entraîne malgré elle, 
à user de cette tolérance , c'est 
d'épargner de plus grands maux 
à la Religion catholique. Cet- 
te tolérance du reste suffira 
pour mettre la conscience de 
î'Evéque en sûreté, mais c'est 
à condition qu'après avoir im- 
ploré la lumière du Saint-Es- 
prit , il prenne le parti qu'il aura 
jugé le plus utile dans le Sei- 
gneur et qu'il observe religieu- 
sement toutes les autres règles 
dont il a été parlé. Enfin Sa 
Sainteté avertit les Evoques , et 
elle les conjure dans le Seigneur 
de bien prendre garde à ce que 
leur conduite, à l'égard des 
personnes qui contracteront illi- 
citement des mariages mixtes, 
n'affaiblisse point parmi les 
Fidèles le souvenir des canons 
qui détestent ces sortes d'unions, 
ni le souvenir du soin constant 
avec lequel la sainte Eglise notre 
Mère tâche d'en détourner ses 
enfans , et de les empêcher ainsi 
de se perdre éternellement. Il 
sera donc du pouvoir desEvéques 
et des autres pasteurs , placés 
sous leur juridiction , de s atta- 
cher avec un zèle nouveau , dans 
l'instruction soit privée soit pu- 
blique des catholiques , confiés 
à leur sollicitude , à leur rappe- 
ler soigneusement et avec pru- 
dence les lois de l'Eglise tou- 
chant ces mariages , et à leur in- 
culquer l'obligation de les ob- 
server. 



turos, contingat, ut in Gatholico 
populo extenuetur memoria Ga- 
nonum , Matrimonia illa detes- 
tantium , et constantissimi stu- 
dii , quo S. Mater Ecclesia filios 
suos avertere satagit ab eisdem 
in suarum animarum perniciem 
ineundis. Hinc Episcoporum , 
aliorumque , qui sub iilis sunt 
sacrorum pas to ru m , officium 
erit, flagrantiori in postera m 
zelo in id încumbere, ut in 
Catholicis eorum curae corn- 
missis tum privatim , tum pu- 
bliée instruendis , doctrinam , 
et legis Ecclesiae ad connubia 
eadem pertinentes prudenter 
simul , et sedulo commémorent, 
eorumque custodiam inculcent. 
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Romae die 27 Martii anni 
Domini 1830. 

Signatus : J. Card. ALBANUS. 



Rome le 27 mars 1830. 
Signé : J. Card. ALBANÏ. 



VIII. 



INSTRUCTIO 

SECRETA DATA CONFMJEOTIIS. 

1. Apostolica Sedes disciplinam 
erga matrimonia mixta ita miti- 
gavit., ot regio mandato de an- 
no 1825, joxta quod proies in 
religione patris edocandae sunt , 
satisueri queat. 

II. À parochis non solnm om- 
nia apostolicis literis non pro- 
hibita vel ad observandom prae- 
scripta , in praxi dednci valent , 
sed etiam specialiter determinata 
orani in casa samenda et exer- 
cenda sunt sensu leniori. 

III. Pars catholica instractione 
et cohor tatione ad implenda offi- 
cia circa proliam edncationem est 
lncranda. 

IV. Secundum hanc mentem 
eu m parte catholica agendom et 
gênera tim cumlenitatejudiciuin 
ferendam. 

V. De postulatione Tel praesto- 
latione promissionis ed a candi 
proies in religione catholica om- 
nino abstinendam. 

VI. Assistentia passiva , quan- 
tum fieri potest , utpote extraor- 
dinaria , insolita et odiosa , res- 
tringenda et tantum tune prae- 
standa , si pars catholica de edu- 



INSTRUCTION 

SECRÈTE DE COBLENCE. 

I. Le Saint-Siège a mitigé fa 
discipline sur les mariages mix- 
tes , de manière qu'on puisse 
satisfaire au décret roval de 
Tan 1825, d'après lequel les 
enfans doivent être élevés dans 
la religion du père. 

II. Non-seulement tout ce qui 
n'a pas été défendu ou prescrit 
par les lettres apostoliques, peut 
être pratiqué par les curés , mais 
encore ce qui a été spécialement 
déterminé , doit , dans tous les 
cas , être pris et exécuté dans le 
sens le plus modéré. 

III. La partie catholique doit 
être gagnée par l'instruction et 
l'exhortation, pour qu'elle rem- 
plisse ses devoirs quant à l'édu- 
cation de ses enfans. 

IV. C'est d'après cet esprit 
qu'il faut agir envers la partie 
catholique et en général juger 
avec douceur. 

V. Il faut absolument s'abste- 
nir de demander ou d'exiger 
la promesse d'élever les enfans 
dans la religion catholique. 

VI. L'assistance passive étant 
une pratique extraordinaire , in- 
solite et odieuse , doit , autant 
que possible , être restreinte 
et se borner aux cas où la par- 
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lie catholique montrerait, re- 
lativement à l'éducation de tous 
ses enfans dans la confession 
protestante , une indifférence 
évidente envers l'Eglise catho- 
lique et quant à ses devoirs con- 
jugaux sur l'éducation. Autre- 
ment , si l'on ne peut supposer 
nne telle légèreté ou si elle peut 
être excusée , il ne doit pas élre 
question d'une assistance pure- 
ment passive , mais il faut au 
contraire donner la bénédiction 
nuptiale dans l'église. 

VII. Il ne faut jamais refuser 
la bénédiction aux femmes ca- 
tholiques nouvellement accou- 
chées, dont les enfans ont été 
baptisés par les prédicans et qui 
sont élevés dans la confession 
protestante , parce qu'un tel re- 
fus doit être regardé comme une 
censure. 

En outre les quatre Evéques 
de Cologne , Trêves , Munster 
et Paderborn , ont donné au roi 
de Prusse la promesse écrite 
d'accorder dans quelques an- 
nées le pouvoir aux curés, de 
bénir dans l'église tous les ma- 
riages mixtes sans exception. 

La lettre du Cardinal Àlbani , 
accompagnant et expliquant le 
Bref de Pie VIII de l'an 1830, 
ne doit poipt être communiquée 
aux curés. C'est pourquoi elle 
a été réservée , et elle doit être 
regardée comme nulle. 



cationeprolium omnium in con- 
fessione proteslantica certain 
prodat indifferentiam erga Ec- 
clesiam catholicam et officia 
conjugalia de educatione. Alias , 
si talis levitas praesomi nequeat 
vel excusari possit , assistentia 
passiva locum non habeat, id 
est, praestanda est benedictio 
nuptialis in ecclesia. 



VII. Puerperiscatholicishima- 
trimoniis mixtis , quarum proies 
a praedicatis baptizatae sunt et 
in confessione proteslantica edu- 
cantur, benedictio numquam de- 
neganda est , quia talis denegatio 
quà censura habenda est. 



Praeterea quatuor Episcopi 
Coloniensis, Trevirensis, Mo- 
nasteriensis et Paderbornensis 
Régi Bornssorum scriptam de- 
derunt promissionem , post ali- 
quot annos pastoribus concedere 
potestatem omnia matrimonia 
mixta in ecclesia absolute bene- 
dicendi. 

Litterae Cardinalis Albani , 
Brève Pii VIII de anno 1830 co- 
nstantes et déclarantes , Paro- 
chis minime communicandae ; 
qua de causa ipsae reservatae 
sunt et ut nullae habeantur. 
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IX. 

CONVENTION DE BERLIN 

CONCLUE ENTRE FEU L* ARCHEVEQUE DE COLOGNE ET LE 
GOUVERNEMENT PRUSSIEN PAR RAPPORT AUX MARIAGES MIXTES. 

Après qu'il eut plu à Sa Majesté de charger les soussignés , l'ar- 
chevêque de Cologne et conseiller intime du roi , le comte Spiegelde 
Desenberg, et le conseiller intime de légation, Bunsen, ministre 
résident près la Cour papale , de s'entretenir afin de savoir de quelle 
manière on pourrait organiser et assurer l'exécution du bref pon- 
tifical en réponse aux Ëvéques des provinces occidentales , en con- 
ciliant cette mesure avec les lois civiles sur les mariages mixtes ; 
le ministre résident , après avoir reçu communication des intentions 
ultérieures de Sa Majesté, a en conséquence appelé l'Archevêque 
de Cologne à une entrevue , pour délibérer sur cette affaire. Tous 
deux ajant examiné soigneusement , en plusieurs conférences , ce 
que réclament les lois canoniques et les lois civiles t sont convenus 
des points suivans : 

I. De la communication du Bref aux curés des diocèses ( A. Art. 
1—4). 

II. De la manière de traiter l'affaire à l'avenir par les curés et 
Jes évéques (B. Art. 5 — 7). 

III. De l'usage de la lettre particulière pour l'instruction des évé- 
ques (C. An. 8). 

IV. Des règles nécessaires et désirables , pour l'exécution du Bref 
(D. Art. 9— U). 

Art. I. U est nécessaire de communiquer le Bref apostolique aux 
curés afin d'ôter tout sujet de défiance et d'assurer l'obéissance. La 
communication doit se faire sous la forme de Lettres pastorales dans 
la langue ordinaire , c'est-à-dire , en latin. 

Art. II. La règle à observer pour la rédaction de ces lettres 
pastorales des «4 Evéques , c'est que les expressions en varient , mais 
qu'elles soient le même au fond. Quant à la teneur , on commencera 
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par exposer quelle est l'origine du Bref et quel en est le but. En- 
suite on présentera le Bref lui-même. Le Bref sera suivi d'une sorte 
d'épilogue , où Ton l'exposera en des termes qui s'accorderont par- 
faitement dans les quatre lettres pastorales , quel est le sens fonda- 
mental du Bref touchant la célébration des mariages , et on ajoutera 
des. explications pour prévenir toute interprétation équivoque. Ce 
qui peut induire en erreur , ce sont les deux points suivans : 

a) Les paroles du Bref « matrimonia non servatâ forma concilii 
Tridentini contracta , » peuvent , et d'après la teneur du Bref même , 
et d'après celle de la lettre adressée par les évêques au Souverain- 
Pontife, s'entendre entièrement des mariages mixtes contractés de- 
vant le ministre protestant. Ces paroles , à cause des doutes allé- 
gués par quelques théologiens, demandent une explication particulière. 
Gomme une explication générale de cette disposition , faite d'après 
le texte , pourrait aussi être étendue aux contrats faits devant l'offi- 
cier civil seulement et comme elle pourrait faire naître des incon- 
véniens , il faut que la lettre pastorale présente la vraie interpré- 
tation , contenant les restrictions nécessaires. 

b) Ceci est surtout à observer dans le passage qui suit ces paroles, 
et qui se rapporte à la révalidation des mariages en question , con- 
tractés auparavant. Car le sens littéral des paroles semblerait dire , que 
tous les mariages mixtes , contractés jusqu'aujourd'hui devant le mi- 
nistre protestant, ont besoin d'une semblable révalidation. Or, cette 
interprétation non-seulement blesserait l'opinion qui domine en 
Allemagne et qui est même généralement partagée par les Ordinaires 
catholiques , mais elle amènerait encore , sans qu'il soit nécessaire, 
d'innombrables inconvéniens de toutes espèces. C'est à cause de cela 
qu'il est nécessaire de restreindre cette révalidation exclusivement 
aux mariages mixtes qui ont été contractés devant un ministre non- 
catholique , malgré un empêchement dirimant qui s'y opposait. 

Art» III. C'est d'après ces principes qu'ont été rédigées les lettres 
pastorales des quatre évêques à leurs curés respectifs , ci-jointes sous 
la lettre A. 1—4. 

Art. IV. De peur que la mauvaise volonté et l'imprudence n'al- 
tèrent et n'interprètent mal le Bref pontifical , pour lequel la cour 
de Borne a expressément demandé le plus grand secret possible , 
et qu'on ne s'empare des Lettres pastorales pour troubler les esprits 
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des fidèles , il convient d'y ajouter une lettre particulière ans doyens f 
on Ton recommandera aux curés d'user d'une grande circonspection 
en communiquant ces pièces à leurs paroissiens. 

Art. V. il faut entièrement abandonner aux curés le soin de 
décider de quelle manière l'objet doit être traité , d'après le sens 
du Bref expliqué dans les Lettres pastorales, en sorte que les évêques 
ne se réservent aucun cas de connaissance particulière. Par cette 
concession , l'affaire ne sera nullement soustraite à leur juridiction. 
Car il y aura des curés qui n'y entendant rien et ne comprenant 
pas le vrai sens du Bref, ou poussés par des scrupules, feront des 
recherches et iront aux renseignemens , ou qui se tromperont , et de 
là sortiront les embarras que les partis se créeront entr'eux. On pent 
donc prévoir qu'au commencement , et jusqu'à ce que la coutume 
et l'usage aient bien établi l'autorité du Bref , on provoquera des 
décisions de la part des évêques. 

Art* VI. Or pour que ces décisions s'accordent ensemble, il sem- 
ble nécessaire que les évêques conviennent entr'eux dès le commen- 
cement des principes à appliquer aux cas qai se présenteront. La 
règle la plus sûre parait être une instruction adressée aux vicariats- 
généraux , d'où ces décisions devront nécessairement émaner. Cette 
instruction présentera d'un coté les principes pratiques, d'où il 
faudra partir pour expliquer le Bref; d'un antre côté, elle contien- 
dra les règles qui en découlent et d'après lesquelles il faudra agir , 
depuis le commencement jusqu'à la fin , dans tous les cas déter- 
minés qui se présenteront , pour autant que ces cas peuvent être 
spécifiés. Pour la rédaction de cette instruction , on pose pour base 
les conseils et les avis snivans , relativement an vrai sens et an but 
du Bref pontifical : 

a) Les canons à la vérité et la coutume générale ne s'abolissent 
pas et ne doivent pas être heurtés ; mais à côté se trouvent la dis- 
pense , la tolérance et l'indulgence ; ce qui permet de mitiger la 
discipline, et désormais on pent agir, d'après V esprit des ca- 
nons et de l'Eglise, de manière à satisfaire au décret royal publié 
en 1825. 

b) C'est d'après ces principes que chaque passage du Bref doit 
être examiné et expliqué dans le sens le plus modéré. Dans l'espèce, 
les évêques peuvent admettre tout ce qui n'est pas expressément dé- 

li 
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«fendu par le Bref , ou tout ce que le Bref n'a pas ponctuellement 
.proscrit de faire. 

c) Ainsi le soin .pastoral des curés se fera surtout remarquer dans 
l'instruction et 1 exhortation , tant pour l'espèce que pour le genre , 
dans tooa les cas qui se présenteront. 

d) La connaissance spéciale n'ayant pas lieu , la dispensé n'aura 
pas lieu non plus , ni la permission d'assister au mariage. 

e) On s'abstiendra de la garantie ou de la promesse d'élever les 
enfans dans la religion de l'on ou l'autre des époux. 11 Taut surtout 
faire attention à Pesprit religieux de la partie catholique , touchant 
l'intégrité de la foi et l'accomplissement de ses devoirs dans l'édu- 
cation de ses futurs enfans , et il faut faire en sorte qu'ils soient 
respectés. Cet esprit , qui doit être jugé avec indulgence , dans 
chaque cas qui se présentera , doit régler toute la .conduite (des pas- 
teurs). 

f) Les cas dans lesquels l'assistance passive a lieu , doivent être 
restreints le plus que possible. S'il n'y a pas de marques évidentes 
de légèreté d'esprit , ou s'il y a des circonstances qui l'atténuent , 

-il ne doit pas être question d'assistance passive. Telles sont les 
circonstances qui , de même que dans les autres empéchemens du 
mariage , font espérer une meilleure conduite qui confirme la dis- 
pense , par exemple : le cas de grossesse , un âge mûr , un arran- 
, gement entre les parties qui ne s'accordaient pas , etc. Dans tous 
ces cas, où l'assistance passive n'a pas lieu; il faut employer les 
cérémonies ordinaires de l'Eglise. 

Art. VII. De ces principes qu'on vient de poser , on a tiré l'in- 
struction ci-jointe sous la- lettre B , laquelle doit être envoyée par 
chaque évéque à leurs vicariats-généraux , pour leur servir de règle 
à l'exclusion de toute autre. 

Art. VIII. L'instruction spéciale du 17 mars 1830, adressée 
aux évéques par le secrétaire des Brefs , leur est exclusivement 
destinée ; et par conséquent , il n'est ni nécessaire ni prudent de 
la publier. En expliquant et en appliquant cette instruction , il faut 
prendre garde qu'elle n'excède pas les bornes du Bref pontifical*, 
et qu'elle n'est destinée qn'à éclairer les évoques sur les difficultés 
qui se présenteraient , dans l'exécution du Bref, surtout pour les 
cas ou il y aura des empéchemens dirimans du mariage. Dans 
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l'espèce, Si faut encore observer qu'il convient que la dispense épis- 
copale soit communiquée aux parties par l'intermédiaire des curés f 
parce que ce sont les curés qui' ont coutume de rédiger les soppli- 
ques pour l'obtention des dispenses. 

Art. IX. Quant aux règles nécessaires et désirables pour mettre 
cette discipline mitigée en vigueur, d'après les principes ci -dessus 
exposés, il est à remarquer surtout, qu'il ne parait ni utile ni né- 
cessaire d'en délibérer avec les chapitres , parce qu'il s'agit de mettre 
à exécution le Bref du Souverain-Pontife , lequel a été donné en 
réponse à la lettre des évêques , sans que les chapitres eussent au- 
paravant examiné l'affaire. Mais il est absolument nécessaire qu'ils 
soient d'accord avec les évéques , afin de prévenir dès le commen- 
cement toute irritation et tout trouble , et afin que l'usage conve- 
nable s'introduise et se fortifie dans tous les quatre diocèses en même 
temps. 

Art. X. D'un autre côté, pour que l'exécution des dispositions 
arrêtées ne soit pas empêchée , et pour assurer l'introduction d'un 
mode uniforme , instrument de paix entre les deux communions 
religieuses, le gouvernement séculier aura surtout à observer les 
trois points soi vans : 

Art. XI. En premier lieu (et ceci presse) , il faut qu'on recom- 
mande aux gouverneurs .provinciaux , de procéder dans ces affaires 
avec donceur et avec circonspection , et qu'on leur ordonne d'in- 
culquer incessamment aux pasteurs protestans , de se borner à in- 
struire les époux et à leur donner des avis , et de ne pas admettre 
de leur part des actes qui donneraient lieu à une interprétation 
odieuse et à l'irritation des esprits. 

Art. XII. Secondement , comme , dans le principe , il ne faut 
pas vouloir prévenir les erreurs de chaque curé , et qu'il faut aussi 
s'attendre à trouver des adversaires et des esprits malicieux , il est 
absolument nécessaire d'organiser le phis têt possible , dans la partie 
occidentale du royaume , des tribunaux ecclésiastiques , comme il 
en existe dans la partie orientale , d'après la règle établie par l'or- 
donnance royale d'octobre 1796. Cette considération s'applique sur- 
tout aux curés de la rive droite du Rhin , parce qu'ils sont investis 
d'un bénéfice paroissial , et que, par conséquent , ils ne peuvent 
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pas , a l'exemple de ceux de la ri?e gauche , être éloignés de leurs 
paroisses, par les évéques , el bien moins encore élre suspend os et 
déposés, sans qu'il intervienne d'abord an procès judiciaire, on 
jugement et une sentence. 

Art. XIII. Troisièmement , comme les mariages civils dans le 
genre , donnent non -seulement lien & beaucoup de désordres et sont 
odieux au peuple et au Clergé catholique, niais aussi que par l'ap- 
probation de la célébration du mariage prolestant, d'après la con- 
cession faite aujourd'hui par l'élise catholique, on éloigne en beau- 
coup de cas la cause première, par laquelle cette institution absolument 
étrangère aux mœurs du peuple allemand et aux lois du royaume, 
a été protégée ; il parait urgent de substituer le plus tôt possible la 
coutume nouvelle à l'ancienne, par rapport aux mariages mixtes, et 
de déclarer que la validité du mariage dépend de la bénédiction 
ecclésiastique. 

Pour atteindre ce bot. , il suffirait de conserver l'inscription dans 
le registre de l'état-civil , avec les conséquences qui découlent des 
lois , mais de faire précéder le mariage religieux dans un bref délai , 
par eiemple , de 8 jours ; d'abolir entièrement les mariages pure- 
ment civils y qui ne tendent qu'à dépraver les mœurs du peuple. 
Cette loi ne serait alors qu'une extension de quelque modification 
des lois françaises sur la rive droite du Rhin , et serait certainement 
aussi bien accueillie par le peuple el produirait d'aussi bons effets , 
pour l'affermissement de l'esprit religieux , qu'elle en produit ici. Il 
suffirait maintenant, pour mettre fin à cet état des choses, que l'in- 
tention de Sa Majesté soit notifiée aux évéques. 

Art. XIV. Comme, pour l'introduction de celte nouvelle cou- 
tume , l'application réconciliatrice ci -jointe et l'application du Bref 
apostolique , qui peuvent seuls éloigner ce qu'il y a de contradic- 
toire entre les lois canoniques et les ordonnances royales , pourraient 
à peine avoir lieu , si l'esprit des habit ans des provinces occiden- 
tales s'y opposait; et comme, à leurs yeux, en s'alliant aux pro- 
testans , le danger de la répudiation est le point capital ; il serait 
également juste qu'on fit attention à la malheureuse et dure condi- 
tion de la partie catholique à l'égard de la partie non-catholique, si, 
comme on l'assure et comme la chose est à désirer pour l'afFermis- 
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sèment de la nouvelle règle , on reroyait bientôt les lois sur le di- 
vorce. Car souvent la partie catholique se voit , par nne sentence 
du joge civil , privée de son mari pour des causes frivoles , tandis 
qu'elle même est liée pour toute sa vie. 

Art. XV. Le résultat des conférences des soussignés sera soumit 
sans délai à l'approbation de S. M, le roi et ils la supplient très- 
humblement de l'approuver et de leur apprendre ce qui doit être 
faite ensuite. 

La convention ci-dessus a en conséquence été signée de lenr pro- 
pre main sons. la date de ce jour. 

Berlin, ce 19 juin 1834. 

Sig. Ferdinand Sfîigil, comte de Desenberg r 
archevêque de Cologne. 
Sig. Le conseiller intime de légation et miniêtre-résident 
près la cour apostolique, Borsbïi. 

Sous la réserve de l'approbation royale. 

L'accession à cette convention a eu lieu de la part de l'évéque de* 
Paderborn, Paderborn, le 5 juillet 1834 ; de la part de l'évoque 
de Munster, Munster, le 10 juillet 1834; de la part de l'évéque- 
de Trêves, Coblence, le 29 juillet 1884. 
II. Ordre royal du cabmet relatif a l'approbation ci-dessus réserver.. 

Révérendissime archevêque ! Par le rapport que m'a fait le con- 
seiller intime de légation Bunsen , sur les résultats de votre con- 
férence, conformément à mes intentions pour applanir les difficultés, 
qui s'étaient présentées et qui avaient empêché la publication des 
brefs apostoliques du 25 mars 1830 relatifs aux mariages milles, 
j'ai vu avec reconnaissance vos soins et la manière conciliante par 
laquelle Votre Révérence s'est montrée prête a 'accommoder les diffé- 
rends qui eiistaient jusqu'à présent dans cette affaire. J'approuve aussi 
entièrement le» mesures que vous vous propose* de suivre pour attein- 
dre un parfait accord avec vos suflragans. Je vous charge et vous au- 
torise avec une confiance sincère, de leur faire en mou nom toutes 
les ouvertures que vous jugerez nécessaires et convenables dans l'intérêt 
de la chose. J'ai ordonné au conseiller intime de légation, Bunsen, 
de vous remettre les brefs apostoliques, aûn de pouvoir les sou- 
mettre en attendant aux évêques, et je me réserve de faire eipédier 
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«es brefs dans là forme accoutumée , revêtus de mon approbation ; 
lorsque , comme je l'espère , la communication avec ces prélats aura 
•eu l'effet désire. Vous verrez , par la copie ci-jointe , ce que j'ai 
ordonné aux évêques , et je prie Votre Révérence de communiquer 
au conseiller intime de légation Bunsen la conclusion définitive après 
avoir terminé oette affaire. Je compte positivement sur ce que Votre Ré- 
vérence amènera , par des soins éclairés et laborieux , cette affaire au 
but long-temps désiré , à ma' satisfaction et au parfait apaisement des 
-deux partis religion naires. Parla vous acquerrez un nouveau droit à ma 
bienveillance et à ma conGance, et je reste de Votre Révérence, etci 
Berlin , le 30 juin 1834. (Signé) Frédéric-Guillaume. 

Au récêrendisiime archevêque de Cologne , comte de Spiegel de 
Desenberg. 

X. 

MTTBB DE M. LE MINISTRE d'aLTENSTEIN A M. IE CHANOINE 
CAPITULAIRE SCHMÛLLlNG A MUNSTER. 

Je réclame , mon cher chanoine , pour l'affaire dont je vais 
vous parler, votre empressement à rendre des services ainsi que 
votre discrétion. 

J'ai plus d'une fois désiré voir préposer à un de nos diocèses 
l'évêque suffira gant de Calamata , Clément Auguste de Droste-Vische- 
ring , qui réside en voire ville , parce qu'il réunit en lui plusieurs 
qualités rares , qui le rendraient digne d'une aussi haute position. Les 
démêlés qu'il a eus antérieurement avec les autorités , lorsqu'il était 
administrateur capitulaire du diocèse de Munster , pourraient à la 
vérité me détourner de nourrir ce désir , et donnent en effet de la 
part de plusieurs hommes d'état lieu à de graves objections. Pour 
moi , d'après ma manière d'envisager leur origine et l'ensemble des 
causes qui les ont provoqués et qui depuis long-temps n'existent 
plus , j'incline à penser qu'il ne faut pas y attacher une grande 
importance. 

J'aime donc à croire qu'un prélat connu par sa piété et qui 
pratique avec tant de persévérance et de fidélité l'abnégation de 
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soi-même , et tous les devoirs d'an prêtre dévoué , car c'est là lé 
témoignage que tout le monde, se complaît à rendre à Mgr. l'évè- 
que de Calamata, depuis sa retraite des affaires, ne sera plus ex- 
posé à succomber à la tentation d'un esprit de polémique querel- 
leuse , d'autant plus que j'apprends que la bonne intelligence s'est 
depuis rétablie entre les personnes intervenues dans cette affaire , 
et y a été maintenue jusqu'à présent. Plusieurs points de contro- 
verse sur lesquels on. discutait alors ont depuis été vidés ou ont perdu 
par le cours du temps beaucoup de leur intérêt» 

Une chose qui m'inquiète encore , c'est le point de vue sous 
lequel. Mgr. i'évêque de Calamata envisagera la question des ma- 
riages mixtes et s'il est disposé , en cas qu'il devienne évêque ef- 
fectif d'un des quatre diocèses , à concourir loyalement à l'exécution 
d'une convention conclue, le 19 juin de l'année passée à Berlin, en 
conformité du bref du pape Pie Vlll en date du 25 mars 1830, 
entre le conseiller royal intime de légation et ambassadeur à la cour 
de Rome von Bunsen , délégué à cet effet par S. M. le roi, d'une 
part, et le défunt archevêque le comte de Spiegel d'autre part, à 
laquelle les évêques de Trêves , de Munster et de Paderborn ont déjà 
accédé , et qui a été approuvée par S. M. et mise en exécution dans 
lesdits diocèses , de telle façon que désormais cette affaire doit 
être considérée comme suffisamment arrangée. Je suppose donc que 
I'évêque de Calamata , s'il devenait administrateur d'un des quatre 
diocèses, non-seulement n'attaquerait et ne renverserait pas la con- 
vention du 19 juin, mais que plutôt il travaillerait à la maintenir 
et serait prêt et soigneux à l'appliquer dans un esprit de conci- 
liation. 

Mais il m'importe beaucoup , avant de faire un pas de plus , 
d'être assuré de ce dernier point. C'est pourquoi je vous prie in- 
stamment et vous charge par les présentes d'avoir un entretien 
-confidentiel avec Mgr. I'évêque de Calamata, afin que l'occasion 
lui soit offerte de s'expliquer oralement avec vous sur cet objet avec 
cette franchise et cette loyauté que je me complais à reconnaître à 
ce digne prélat. Vous me transmettrez ensuite sur le champ dans 
un rapport confidentiel les réponses et autant que possible les propres 
paroles. 

Berlin-, ce 88 août 1835. 

(Signé) Von Altihstxw. 
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XI. 

CBTTSB M MGR. l'ÉV^QUE DE G AL AU ATA LE BAROIT DS 
BROSTB-VISCHBRinO A M. LE CH A ROUIE CAPITULAIRB 8CHMÛL- 
LIHG A MUNSTER. 

Monsieur le chanoine capitulaxre, 

Il yens sera agréable , à ce que je pense , qne je vous donne par 
4crit notre conversation d'aujourd'hui , sur le contenu de la lettre 
-de Son Excellence le ministre. 

D abord pour ce qui regarde mes relations avec les autorités, 
qui ont pu se croire on peu compromises par la conduite que j'ai 
cru devoir tenir dans des fonctions exercées antérieurement , je dois 
-croire que maintenant elles ne nourrissent plus aucune espèce de 
prévention contre moi , et comme c'est mon désir le plus ardent de 
▼ivre en bonne intelligence avec tout le monde , et qu'un esprit de 
bienveillance envers qui que ce soit, forme, si je ne me trompe, 
le fond de mon caractère , je ne prévois pas ce qui pourrait à i'a- 
Tenir troubler ce bon accord. 

Quant aux tentations de me livrer à nn esprit de polémique qne* 
relieuse , auxquelles je pourrais être exposé , je suis si persuadé 
qne le penchant a la chicane est diamétralement opposé à l'esprit du 
christianisme , je suis tellement pénétré du désir de vivre en bonne 
harmonie avec tout le monde , j'aime à un tel point la paix et le 
repos , que lors même que de pareilles tentations viendraient m as- 
saillir , j'espère avec le secours de Dieu pouvoir les surmonter. Je 
ne crois donc pas que la crainte que je puisse jamais y succomber 
doive être prise en considération. 

En général c'est le vœu le plus ardent de mon cœur , si j'obtiens 
jamais un évéché effectif, de n'employer les dernières années de 
ma vie qu'à faire le bien , et mon intime conviction que ce vœu 
ne peut se réaliser complètement que par un accord parfait des 
puissances temporelle et spirituelle , selon la volonté de Dieu. 

Pour ce qui concerne les mariages mixtes j'ai désiré depuis long- 
temps, que l'on pût trouver nn moyen d'applanir cette affaire qui 
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présente de grandes difficultés ; j'apprends en conséquence avec plai- 
sir que mes vœux se sont réalisés , et je tous prie M. le chanoine , 
de vouloir bien avoir la bonté d'assurer Son Excellence M. le mi- 
nistre que je me garderai bien de ne pas maintenir la convention 
faite et exécutée dans les quatre vicariats déuommés m conformité 
du bref du Pape Pie VI II , et même , si cela était faisable, que 
je me garderai de l'attaquer ou de la renverser , et que je l'appli- 
querai selon l'esprit d'amour et de paix. 

En dernier lieu, je souhaite, M. le chanoine, que vous ayez 
la bonté de présenter mes très -humbles respects à S. Exe. et de lui 
témoigner ma très-sincère gratitude pour l'occasion qu'il m'a offerte 
de lui faire connaître avec une franchise complète mes sentimens 
sur l'objet en question. 

Agréez, Monsieur le chanoine, l'assurance de la considération 
très* distinguée avec laquelle je suis toujours 

, Votre dévoué serviteur, 

( Signe) Clémeut baron de Drosti Vischkiihg , 
Evêque euffragant. 

Munster, le S septembre 1835. 

XII. 

LETTRE PASTORALE 

DE MGR. i/àRCHEVEQUE DR GOLOGJŒ AU C LIEGE DR SQK DIOGBHE. 

CLÉMENt AUGUSTE 

Put la miséricorde divine et la grâce du Saint Siège apostolique , 
Archevêque de Cologne, légat né du même Saint Siège, docteur 
en Théologie , chevalier de V ordre de V Aigle rouge de 8 e classe , 
baron de Droste-Vischering. 

Aux vénérables Prévôt , Doyen et Chapitre de notre église mé- 
tropolitaine , aux Prévôt et Chapitre de l'église collégiale d'Aix-la- 
Chapelle , aux Doyens ruraux , aux Curés et à tous les autres mem- 
bres du clergé séculier et régulier de notre archidiocèse , 

12 
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Salui éternel dans le Seigneur 1 

Appelé le 1" décembre dernier , par la Providence , dont les des* 
seins sont impénétrables , par le choix du vénérable chapitre de 
cette église , et do consentement de notre auguste roi , à gouverner 
l'église métropolitaine de Cologue , nous venons de prendre posses- 
sion de notre siège archiépiscopal, notre élection ayant été con- 
firmée par notre très-saint Père Grégoire XVI , chef de l'Eglise 
universelle. 

Nos chers collaborateurs dans la vigne du Seigneur ! Le motif 
qui nous engage à vous adresser la présente lettre , au jour solen- 
nel de notre inauguration , ce n'est pas seulement le pieux usage 
de nés ancêtres , mais encore le devoir de notre charge. Ce n'est 
pas que nous croyions que vous ayez besoin de nos avis ; mais telle 
•est la fragilité de la nature humaine qu'il est nécessaire de nous 
rappeler souvent à quoi nous sommes appelés et quelles sont nos 
obligations , et de nous exciter en même temps à nous acquitter 
avec joie dans le Seigneur de la tâche que Dieu nous a imposée. 

Souvenons-nous donc fréquemment et sérieusement , que nous 
avons été élevés et placés sur le chandelier , pour que notre lumière 
éclaire tous ceux qui sont dans la 3 foison. Vous ées la lumière 
du monde, dit notre Seigneur J^ns-Christ : que votre lumière luiee 
devant les hommes , afin qu'ils voient vos bonnes œuvres et qu'île 
glorifient votre Père qui est dans les deux (I). La lumière brille 
et brûle. Que les cœurs des fidèles ne soient donc pas seulement 
éclairés de notre lumière , mais qu'ils brûlent aussi du feu de la 
charité que le Dieu- Homme est venu apporter sur la terre et qu'il 
a tant désiré d'y voir allumer (2), Vous êtes le sel de la terre. Que 
si le sel perd sa force , avec quoi le salerat-on? Il nest plus bon 
à rien qu'à être jeté dehors , et à être foulé aux pieds par les hom- 
mes (3). Que le sel de notre doctrine et de notre exemple préserve 
donc les fidèles de la corruption du siècle. Mais nous ne pouvons 
espérer de voir fructifier nos travaux , à moins que notre bouche 
ne parle de la plénitude du cœur (4) , tt que nos œuvres ne procè- 



(i) Matth. V. 14. i5. et 16. (a) Luc. XII, 49. (3) Matth. V. i3. 
14) Matth. xil 34. 
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dent de l'abondance intérieure. Et où nous faut-il puiser cette 
abondance , ai ce n'est dans le saint Sacrifice de la Messe et la 
prière ? Redoutable sacrifice où le Dieu-Homme daigne non-seule- 
ment s'offrir lui-même au Père céleste pour nous et pour tout le 
monde , mais encore se donner en nourriture aux hommes , pour 
que nous soyons pénétrés de la plénitude de la charité. Nous di- 
sons qu'il faut aussi puiser cette abondance dans la prière , et sur* 
tout dans la prière mentale , dans la fréquente méditation qu'il faut 
faire chaque jour en présence de Dieu , en marchaat devant lui 
et avec lui. De cette manière , aidés de sa grâce , nous apprenons 
a penser toujours à Dieu , à le porter sans cesse dans notre cœur 
et dans notre bouche , à lui rapporter toutes nos actions, en sorte 
que Dieu soit notre unique objet et le seul motif de notre con- 
duite, et que la doctrine et l'exemple de N. S. Jésus- Christ soient 
la seule règle de toutes nos actions tant intérieures qu'extérieures. 
Mais gardons-nous de nous laisser emporter à l'orgueil , si nous 
tommes assez heureux pour voir le fruit de nos travaux ; rappelons- 
nous ce que dit l'Apôtre : Celui qui plante n 9 est rien , ni celui qui 
arrose; mais tout vient de Dieu , qui donne l accroissement (1). 
Souvenons-nous de cette parole du Sauveur : Dites aussi lorsque 
vous aurez accompli tout ce qui vous est commandé ( et qui osera 
assurer avoir ainsi accompli sa tâche ? ) : nous sommes des servi» 
teurs inutiles ; nous avons fait ce que nous étions obligés de 
faire (î). 

nos chers collaborateurs dans la vigne du Seigneur ! travaillons 
courageusement, afin que nous puissions dire avec l'Apôtre : Soyem 
mes imitateurs 9 comme je le suis moi-même de Jésus-Christ (S). 
Que chacun des fidèles paisse voir en nous tout ce qu'il doit faire , 
et tout ce qu'il doit omettre et fuir. Et le seul moyen d'atteindre 
cette perfection , c'est de regarder la pauvreté et les richesses , les 
honneurs et les opprobres , le travail et le repos , les afflictions et 
les joies du monde , comme Notre-Seigneur les a regardées lui- 
même. C'est pourquoi ayons constamment devant les yeux ce que 
Jésus-Christ, en divers endroits de l'Ecriture, a dit à ses disciples t 



(i) I. Cor. III. 7. (a) Luc. XVII. 10. (3) I. Cor. XI. I. 
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Comme mon Père ma envoyé, je voue envoie de même (1). Le 
disciple n'est pas au-dessus de son mettre , ni V esclave au-dessus 
de son seigneur (2). apprenez de moi que je suis doux et hum- 
ble de cœur (8). Le fils de l'homme n'est pas venu pour être servi, 
mais pour servir (4). Examinons sérieusement et souvent ces paro- 
les , et tenons-nous toujours prêts à servir le prochain par les œu- 
vres de miséricorde spirituelles et corporelles. Imitons l'obéissance 
de Noire-Seigneur , qui s'est rendu obéissant jusqu'à la mort, 
et jusqu'à la mort de la crois (5) , aGn que nous engagions les 
fidèles confiés à nos soins , à se montrer , comme il convient , 
obéissants aux supérieurs ecclésiastiques , dans les choses qui appar- 
tiennent à l'Eglise , et aux magistrats civils , dans les choses qui 
sont du ressort du gouvernement, et le tout à cause de Dieu , ou, 
comme parle l'Apôtre, non-seulement par la crainte du châti- 
ment, mais aussi par un devoir de conscience (6) ; c'est l'avis 
que réclame surtout notre époque , où tant de troubles ont été ex- 
cités par des hommes pervers et ambitieux , qui montrent leur 
orgueil par leur désobéissance , afin que l'Eglise elle-même ne 
Soit point troublée , événement dont personne n'oserait assurer que 
nous ne l'avons point à craindre. Travaillons de toutes nos forces , 
pour que l'unité de foi et de discipline ne soit point compromise , 
et que le lien qui unit les membres de l'Eglise tant entr eux qu'a- 
vec son Chef visible , ne soit ébranlé en aucune manière , nous 
souvenant de l'avis que donnait le grand martyr , S. Ignace, disci- 
ple de St. Jean l'Evangéliste : Fuyez les divisions , comme l'ori- 
gine de tous les maux. 

Enfin, pour dire tout en peu de mots, nous rappelons le pré- 
cepte que Dieu donna déjà aux prêtres de l'Ancien Testament, 
dans le Lévitique , en ces graves paroles i Ils se conserveront saints 
pour leur Dieu , et ils ne souilleront point son nom ; car ils pré- 
sentent Yencens du Seigneur , et ils offrent les pains de leur Dieu ; 
c'est pourquoi Us seront saints Ils offrent les pains qu'on ex- 



(i) Joan. XX. la. (a) Matth. X. a/f. (3) Id XI. a 7 . (4) Id. XX. 18. 
(5) PhiL II. 8. (6) Rom. XIII. 5. 
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pose devant lui. Qu'ils soient donc saints, saints, parce que je suis 
saint moi-même, moi gu* suis le Seigneur gui les sanctifie (1). 

Nous devrions dire ici quelque chose sur l 'éducation de la 
jeunesse; mais nous vous croyons tous, intimement convaincus de 
l'importance de cet objet, et persuadés surtout que toute instruc- 
tion et en général toute éducation doit s'appuyer sur la sainte Re- 
ligion que le Dieu- Homme nous a révélée, et qu'il faut apprendre 
aux jeunes gens à être humbles et obéissans , aGn de les préserver 
de cette ridicule arrogance , qui , hélas ! devient si générale au- 
jourd'hui. 

Enûn , nos très-chers collaborateurs , nous ne saurions non» 
empêcher , en finissant , de vous recommander instamment de voua 
souvenir de nous dans vos prières , et surtout en célébrant le Paint 
Saoxiiice de la Messe. Priez Dieu qu'il daigne nous accorder la sa- 
gesse dont nous avons besoin , afin que nous sachions en tout 
temps ce qui lui est agréable , et que l 1 Esprit- Saint , qui , comme 
dit l'a poire St. Paul , a établi les Evèques , pour gouverner VE- 
glise de Dieu (2), féconde notre cœur par l'aspersion intérieure 
de sa rosée. 

Que la grâce de notre Seigneur Jésus- Christ soit avec vous 
tous (3). 

Nous vous faisons savoir en outre ,■ que nous avons établi comme 
notre vicaire- général, M. fiil«gen , doyen de notre église métropo- 
litaine, docteur en Théologie et chevalier de l'ordre de l'Aigle 
rouge, qui a administré jusqu'aujourd'hui les affaires de notre 
Ârehidiocèse' avec beaucoup d'honneur. Noos voulons néanmoins 
qu'à l'avenir toutes les pièces, concernant notre Ârehidiocèse , soient 
adressées directement à Noos-même. 

Cologne, le 29 mai 1836. 

(Signé) Cléxknt-âu 008TB, Àrch. de Cologne. 



(i) Levit. XXI. 6. et 8. (a) Act. XX. a8. (3) IL The». III. 18. 
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XIII. 

EXTRAIT 

BB LA LBTTRB PÀSTOHÀLB DU m£mB PRBLA.T A TOUI IBS 
DIOCÉSAINS. 

Il ne suffit pas de renoncer à l'orgueil de notre 

«prit, il faut encore renoncer à notre volonté. Noos devons 
«•omettre notre volonté sans réserve et sans restriction à la volonté 
de Dien , aussi bien dans les peines qoe dans la joie , poor le 
présent et poor l'avenir , poor la vie et poor la mort , poor le 
temps et poor l'éternité. Et poor Dieo noos devons soumettre no- 
tre volonté à la volonté de ceux qoe Dieo a mis au-dessus de nous* 
Dans les affaires qui appartiennent à l'Eglise , obéissons aux supé- 
rieurs ecclésiastiques, d'après les paroles du Sauveur : Celui qui 
vous écoute, m 9 écoute; celui qui tous méprise, me méprise; 
celui qui me méprise, méprise Celui qui m'a envoyé. Dana les 
choses qui sont du ressort du gouvernement , noos devons obéir 
aux magistrats civils , selon les paroles du Seigneur : Rende* à 
César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu. Imitons 
l'exemple de J.-C. qui s'est livré entre les mains de celui qui le 
jugeait injustement. Imitons les véritables chrétiens de toos les 
siècles. Obéissons d'après la doctrine constante de l'Eglise catho- 
lique que nous avons reçue des Apôtres. S. Paul dit : « Que tout 
le monde soit soumis aux puissances [supérieures ; car il n'y a point 
de puissance qui ne vienne de Dieu , et c'est lui qui a établi tou- 
tes celles qui sont sur la terre. Celui donc qui s'oppose aox puis- 
sances , résiste à l'ordre de Dieu ; et ceux qui y résistent , atti- 
rent la condamnation sur eux-mêmes. Car les princes ne sont point 
a craindre, lorsqu'on ne fait que de bonnes actions , mais lors- 
qu'on en fait de mauvaises. Voulez-voos ne point craindre les puis- 
sances ? Faites bien , et elles tous en loueront. Le prince est le 
ministre de Dieu , pour tous favoriser dans le bien. Que si tous 
faites mal , vous aurez raison de le craindre, parce qoe ce n'est pas en 
Tain qu'il porte l'épée. Car il est le ministre de Dieu, pour exécu- 
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ter sa vengeance , en punissant celai qui fait de mauvaises actions* 
Il est donc nécessaire de tous y soumettre , non-seulement par 
la crainte dn châtiment , mais aussi par un devoir de conscience* 
C est par cette même raison que vous payez le tribut aux princes, 
parce qu'ils sont les ministres de Dieu , toujours appliqués aux 
fonctions de leur emploi. Rendez donc à chacun ce qui lai est dû ; 
le tribut à qui vous devez le tribut ; les impôts à qui vous devem 
les impots ; la crainte à qui voue deves de la crainte ; l'honneur à 
à qui vous devez de l'honneur. » Et l'Apôtre St. Pierre nous écrit : 
« Soyez soumis , pour l'amour de Dieu , à toutes sortes de per- 
sonnes ; soit au roi comme au souverain , soit auz gouverneur» 
comme à ceux qui sont envoyés de sa part , pour punir ceui qui 
font mal et pour traiter favorablement ceui qui font bien. » Con- 
sidérez qu'obéir aux hommes , c'est un excellent moyen d'eiercer 
le renoncement à votre volonté , afin qu'il vous soit possible de 
soumettre entièrement votre volonté à la sainte volonté du Très- 
Haut , comme il convient aux enfans d'un tel père , aux ministres 
du Dieu vivant , auz disciples de Celui qui s'est rendu obéissant 
jusqu'à la mort de la croix , pour nous vers de terre , envers le 
Créateur du ciel et de terre. Si vous y réfléchissez bien , nous 
pouvons espérer que vous obéirez non-seulement à vos supérieurs > 
ce que nous attendons de vous tous, mais aussi que voua chérira* 
de plus en plus l'obéissance. 

XIV. 

CIRCULAIRE 

DE KGB. L'ARCHEVÊQUE DE COLOGNE SUR LES MARIAGES MIXTE! , 
ADKESSEE A M. LE DOYEN D AIX-LA-CHAPELLE. 

Monsieur le Doyen ! 

M. le gouverneur des provinces rhénanes est dans la persuasion 
que vous n'êtes pas suffisamment instruit de tout ce qoi a rapport 
aux mariages mixtes. Déjà deux fois j'ai été invité de sa part à vous 
donner nne idée juste de l'état des choses. Voici donc le véritable 
état de la question : 
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Le bref de Sa Sainteté Pie VIII, daté du Î5 mars 1830, 
tous est connu. En vertu de ce bref et pour en faciliter l'exécution , 
une convention a eu lieu entre mon prédécesseur , feu Mgr. le 
comte de Spiegel d'une part , et M. l'ambassadeur von Bunsen de 
l'autre. Cette convention a été ratifiée par Sa Majesté le Roi. Il j est 
stipulé qu'une instruction en serait donnée aux vicariats; ce qui 
a eu lieu. 

Cette instruction renferme entr autres la clause suivante : on ne 
peut jamais refuser de faire les relevailles des femmes engagées 
dans un mariage mixte (1) , parce que ce refus doit être considéré 
comme une censure (l'instruction , en effet, parait compter ce refus 
de relevailles parmi les censures , que le chef de l'Eglise a défendu 
de prononcer par les paroles suivantes : Tiim sanè abstinendum 
<erit a catholicâ eâdem personâ censuris in illam nominatim ex- 
pressis corripiendà , ne tumultus aliquis excite tur etc. etc. ) ; par 
là une fille de l'Eglise s'éloignerait davantage , et l'Eglise perdrait 
de plus en plus son autorité sur elle. 

Pour ce qui est donc de la conduite à tenir désormais en fait de 
relevailles, elles ne peuvent , dans aucune circonstance , comme 
vous venez de le voir , être refusées par le motif que la catholique 
est mariée à un protestant , ou qu'elle expose ses en fans au danger 
de perdre la foi , comme dit le Souverain-Pontife : Non modo ca- 
nonicas violet sanctiones, sed directe etiam gravissimeque in 
naturalem ac divinam legem peccat. 

Mais on peut [et on doit refuser de faire les relevailles dans 
les mariages mixtes , précisément dans les mêmes cas où elles se- 
raient refusées, si les deux époux étaient catholiques. 

Par exemple , les relevailles seront refusées ou différées jusqu'a- 
près le baptême de l'enfant , si on les demandait déjà avant. 

Les relevailles seront refusées si la femme a déjà visité l'église 
d'avance. 

De même si la femme, par une vie publiquement scandaleuse 
et contraire aux préceptes, de la religion , ou par une opposition 
ouverte à l'Eglise catholique ., en est venue à un tel point , que les 



(i) Cette clause forme le ? m8 des articles de'CoBlence. 
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relevailles d'une telle personne exposeraient au mépris les cérémo- 
nies saintes et seraient un sujet de scandales pour les catholiques 
et même pour les protestans éclairés. 

Il s'est aussi déjà présenté et il se présentera sans doute encore 
des cas où la fiancée catholique, cédant à l'empire de son futur 
époux protestant , ou à l'influence du dominé , refuse de se présenter 
devant son curé pour y subir l'examen nuptial, prescrit par les ca- 
nons, ou que l'époux protestant prétend assister loi-même à cet exa- 
men. M. le président en chef , pour lever toute difficulté , demandait* 
que cet examen fût entièrement aboli , ou du moins qu'il se fit en 
présence de l'époux protestant. Enfin , dernièrement il a exprimé 
le désir que j'autorisasse les curés à délivrer les lettres testimoniales 
même dans le cas où l'épouse catholique ne se présenterait pas à 
l'examen. Quel que soit mon désir d'obliger M. le président en chef, 
je n'ai pu cependant consentir à ce que l'examen n'eût pas lieu, 
ni permettre qne l'époux protestant y assistât. En effet , tout le 
monde conviendra que cette dernière mesure ne conduirait qu'à des 
dissensions et des difficultés plus grandes; d'un autre côté je ne pourrais 
exempter la fiancée catholique entièrement de l'examen nuptial, sans 
transgresser ouvertement les ordres exprès du Saint-Père , et sans me 
mettre en contradiction manifeste avec l'instruction citée plus haut, 
dans laquelle il est dit : « ils (MM. les curés) auront surtout à 
cœur de donner des avis charitables et de faire une instruction solide 
en général et en ce qui regarde la position particulière de la per- 
sonne présente ; » c'est par là qu'il faut espérer une forte influence 
sur la partie catholique , et la décider non- seulement à conserver 
la foi , mais encore à accomplir tous les devoirs , surtout en ce qui 
regarde l'éducation de ses enfans, avec la grâce de Dieu. 

D'un autre côté , il est clair que je ne puis absolument pas ac- 
corder aux prêtres l'autorisation de délivrer les lettres testimoniales 
dans les cas où l'épouse se refuse à l'examen , par la raison en- 
tr'autres que l'examen est souvent le seul moyen de l'éclairer sur 
ce qui doit être attesté dans les lettres testimoniales. Or , tontes les 
fois que l'épouse catholique ne se présente pas à l'examen , on 
qu'elle ne veut s'y soumettre qu'en présence de son époux protestant, 
ce qui ne peut être toléré , et qu'alors , sans avoir reçu du curé le 
teatimonium libetiatiê , que celui-ci ne peut lui délivrer dans ce 

13 
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cas , le mariage a pourtant été contracté devant le dominé ( ce cas 
s'est déjà présenté et se présentera probablement encore); les rele- 
vailles doivent être absolument refusées , non pas de ce cbef que 
c'est là un mariage mixte , mais parce que , dans des cas pareils , 
on les refuserait aux catholiques eux-mêmes. 

Je vous ferai encore observer que dans les cas où un mariage 
mixte n'a pu être célébré dans l'église suivant les rits catholiques 
ordinaires , et que , par amour de la paix , on ne peut pas refuser 
, la bénédiction à l'accouchée , il faut prendre toutes les précautions 
nécessaires pour que les relevailles ne puissent être regardées comme 
une approbation indirecte de la conduite coupable de l'épouse ca- 
tholique; car il est à craindre que cette indulgence ne soit prise 
pour une approbation. En général qu'on tâche d'éviter le scandale , 
et en effet pour se conformer aux dispositions du bref du Saint- 
Père : (Sed alia ex parte abstinere etiam catholicus pastor debebit 
non solum a nuptiis , quae deinde Gant , sacra quocomqne ritu hones- 
tandis , sed etiam à quovis actu quo approbare illas videatur... Sed 
caverent semper ab illicitis hujusmodi matrimoniis ullo suo actu 
approbandis multoque magie a sacris precibus et ab ecclesiastico 
quovis ritu eisdem admiscendo) , en conformité duquel bref la 
convention citée plus haut a été conclue , le curé ou le vicaire qui 
fera les relevailles, déclarera à la femme catholique, à haute et 
intelligible voix , in actu , et immédiatement avant de commencer 
les prières prescrites pour cette cérémonie, que la bénédiction qu'elle 
va recevoir ne doit aucunement l'autoriser à croire que l'Eglise 
approuve son mariage ; mais que ce sont là des prières que l'Eglise 
prononce pour le salut de son âme. 

D'après ce que je viens de dire , vous comprendrez maintenant , 
M. le Doyen , quel est l'état des choses par rapport an sujet en 
question. 

Cologne , ce 35 décembre 1886. 

(Signé) CiftMiifT-ÂuausTi , archevêque de Cologne. 
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XV. 

LETTRE 

BB MGR. l'ÉVEQUB DE TREVES JOSEPH DE HOMMEft A SA 8AIHTETÉ 
LE PAPE GRÉGOIRE XVI (1). 

« Très-Saint Père , conformément au désir de notre paissant Roi , 
les trois évoques de Munster, Paderborn et Trêves avec leur métro* 
politain ont prié votre prédécesseur , Léon XII , de glorieuse mé- 
moire , de rendre une décision plus indulgente et plus claire rela- 
tivement aux mariages mixtes. Le Pape Léon XII fut empêché par 
la mort de donner une réponse. Mais en revanche , le Pape Pie VIII , 
de glorieuse mémoire, a donné une décision par un bref du 



(i) Plusieurs feuilles allemandes, entre autres la Gazette de Poste de 
Frankfort et la Gazette cTJugsbourg du 39 décembre 1837 , ont publié 
une autre lettre du même prélat écrite le 1" octobre i836, à peu 
près six semaines avant celle que nous citons. Dans cette première let- 
tre, dont l'authenticité n'est pas encore strictement prouvée , l'évoque de 
Hommer assure le Saint-Père , que le bref du pape Pie VIII ainsi que 
l'instruction du cardinal Albani étaient la seule règle de conduite pour 
le clergé de son diocèse dans les mariages mixtes et que si Ton en 
déviait en quelques cas particuliers , ce n'était qu'avec regret et dans 
la dernière nécessité. Nous aimons à croire à l'honneur du prélat défunt, 
que la lettre n'est pas de lui. Si cependant il Ta écrit , ce ne fut évidem- 
ment que pour tromper le Saint-Siège en lui assurant des choses con- 
traires à la vérité , et dans ce cas c'est une raison de plus pour expliquer les 
remords de conscience, qui engagèrent l'évèque égaré d'adresser au 
Souverain-Pontife dans les derniers moments de sa vie la lettre qu'on 
va lire. Quant aux insinuations perfides des deux feuilles citées ci- 
dessus , que Mgr. l'évèque de Trêves en écrivant cette dernière lettre 
n'avait plus eu l'usage complet de toutes ses facultés , nous nous en 
référous au jugement de M. Brùggemann , qui. a donné lui-môme le 
récit si intéressant des derniers jours de Mgr. de Hommer , récit que 
la Gazette de Wurtzbourg a publié. 

En mettant sous presse il nous arrive une lettre de M. le ministre 
d'Altenstein adressée à M. Schmedding, conseiller intime du minis- 
tère , qui lève les doutes que nous avons exprimés sur l'authenticité de 
la première lettre de Mgr. l'évèque de Trêves au Souverain- Pontife. 
Ce document important nous apprend en môme temps que l'évèque de 
Trêves avait écrit cette lettre sur les sollicitations du gouvernement , 
qui voulut ainsi tromper le Saint-Siège sur le véritable état de l'affaire 
des mariages mixtes. Voir les deux Pièces a la fin n" XXVI et XX VII. 
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25 mars 1830; ce bref ne fat cependant pas publié, parce que le 
roi vit que ses intentions et ses désirs n'avaient pas été satisfaits 
( sensibus et placitissuis non satUfieri). Après nn intervalle de trois 
ans , Je roi manda enfin son ministre-résident Bunsen de Rome , 
et en même temps l'archevêque de Cologne , afin que l'affaire des 
mariages mixtes fût réglée d'après ses désirs. Ces trois personnes, le 
roi lui-même x l'archevêque de Cologne , le comte de Spiegel , et le 
ministre-résident Bunsen , décidèrent la question , sans que d'autres 
ministres ou évéques aient été consultés, de façon à donner au bref 
apostolique, une interprétation plus large qu'il n'était juste (quant 
fieri fas erat). 

Us s'attachèrent principalement trop aux paroles ( nimis in- 
hœserunt verbis) de ce bref : u qu*étourdiment ils s'exposent eux- 
mêmes ou leurs futurs descendants au danger de la perversion de 
la religion catholique , etc. , etc. , » et ils interprétèrent ces mots 
d'une manière trop tranchante et trop étroite. Après la conclusion 
de cette convention , le roi chargea l'archevêque ( Spiegel ) avec son 
secrétaire , le docteur Mûnchen , chanoine du chapitre de Cologne , 
de disposer les autres évéques , de Munster , de Paderborn et moi 
à adhérer à cette convention. Moi , pour ma part , je me laissai 
alors persuader par le désir de la paix et par l'opinion que de 
cette façon de plus grands maux pourraient être épargnés à l'E- 
glise catholique; et parce qu'en effet le bref du Pape VIII, de glo- 
rieuse mémoire , est d'une tendance plus modérée , quoiqu'il ne 
contienne rien qoi soit contraire aux décisions du Siège aposto- 
lique , données par Benoit XIV, le 29 juin 1748, aux évéques 
polonais, et par Pie VII, le 25 avril 1817 et 31 octobre 1819, à 
moi-même , en ma qualité de vicaire apostolique du diocèse de 
Trêves sur la rive droite du Rhin. — Je consentis à suivre l'exem- 
ple des évéques de Munster et de Paderborn en donnant , par ma 
signature , mon assentiment à la convention , et en remettant l'in- 
struction ci-incluse à mes vicaires , conformément à l'exemple de 
ces évéques , afin qu'elle servit de règle dans la décision des ques- 
tions qui pourraient se présenter relativement aux mariages mixtes. 
Mais maintenant , que par une maladie très- douloureuse , je me 
vois à la porte du tombeau , et qu'éclairé par la grâce divine , je 
suis convaincu que ces mesures amèneront les maux les plus graves 
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pour l'Eglise catholique , et que , par elles , les' lois canoniques et 
les principes de l'Eglise catholique ont été lésés , je révoque donc ,. 
pressé par le repentir , volontairement et de mon propre mouvement , 
tout ce que j'ai fait d'erroné dans cette matière si importante. Je 
vous prie très-humblement Saint-Père, de vouloir bien avoir soin du 
bien-être de mon troupeau après mon décès , et d'adresser une ré- 
ponse à N. N. Finalement je baise très humblement les pieds de 
Votre Sainteté et j'implore avec instance votre bénédiction apostoli- 
que. Trêves, le 10 novembre 1836. 

(Signé) Du très Saint-Père , le très-obéissant fils 

Joseph , Evéque de Trêves. 

XVI. 

LETTRE 

DE MM. LES CURES DU DOYENNE N. A MGR. i/ ARCHEVEQUE* 
DE COLOGNE. 

L'alternative bien singulière où viennent de vous placer les 
ministres du roi en vous proposant d'observer à l'avenir les article» 
d'ane convention secrète, conclue par votre prédécesseur le comte 
Ferdinand Auguste de Spiegel , au sujet des mariages mixtes et d'une 
instruction remise en même temps aux vicaires -généraux de l'arche- 
vêché , ou bien de vous démettre de votre charge , nous a frappés 
d'une douleur et d'une tristesse indicibles. Mais autant cette mesure 
nous avait affligés , autant nous a réjouis et encouragés la réponse 
bien digne d'un des premiers prélats de l'Allemagne que vous avez 
faite aux ministres et dont la rumeur publique nous a bientôt com- 
muniqué l'heureuse nouvelle. La tentative dont vous avez été l'ob- 
jet , Monseigneur , doit paraître a l'époque ou nous vivons aussi im- 
prudente que déboutée : elle a dévoilé le grand mystère d'iniquité. 
Il ne reste donc plus de doute sur l'existence d'une convention 
secrète et contraire aux règles canoniques , que feu l'archevêque de 
Spiegel avait conclue avec le gouvernement do roi , convention en 
vertu de laquelle le clergé devait bénir indistinctement tous les ma- 
riages mistes , quoiqu'on eût sur cette matière la constitution apos- 
tolique de Pie VIII , sollicitée et publiée par le gouvernement. 
Pourquoi donc , nous le demandons avec surprise , pourquoi re- 
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mettre aux vicaires-généraux une instruction secrète, tandis que 
nous avons pour règle de notre conduite la constitution aposto- 
lique qui a été remise à tous les curés de ce diocèse. On a donc 
publié le décret du Souverain-Pontife en imposant en secret an 
clergé catholique le décret du roi protestant qui lui était tout à fait 
contraire. Agir de cette manière n'est-ce pas prostituer la réputa- 
tion de feu l'archevêque et des vicaires-généraux encore vivants ? 
N'est-ce pas nous inviter à anathématiser les cendres de celui qui 
a trahi la cause catholique et à repousser l'autorité de ceux qui sem- 
blables à des chiens muets n'ont pu aboyer en temps opportun (/#. 
86, MO.). 

Qui de nous se serait douté de l'existence de cette instruction se- 
crète et contraire aux décisions pontificales après avoir vu publier et 
imprimerie bref apostolique de Pie VIII , que le ministre avait gardé 
pendant quatre ans dans ses cartons , si les documents et les lettres 
royales n'en faisaient foi? Le monde entier apprend donc avec quelle 
sincérité et quelle bonne foi les ministres du roi de Prusse traitent 
les affaires des catholiques. Et cependant lors de la première oc- 
cupation de ce pays , le roi promit sous la foi de sa parole royale 
à tous les catholiques des provinces rhénanes le libre exercice 
de leur culte; et les évéques après la balle : De salute animarum 
de Pie VIII , virent confirmer plusieurs fois la liberté entière de leur 
juridiction. 

Ce fut après avoir reçu cette promesse royale que nous prêtâmes 
le serment de fidélité et d'obéissance au souverain que jusqu'à pré- 
sent nous avons vénéré comme un tendre père. Mais que peut-il 
arriver lorsque son ministère , foulant aux pieds la royale pro- 
messe , place nos évéques dans l'alternative de trahir la cause ca- 
tholique et d'adopter des doctrines contraires à celles de la tradition 
et à la discipline antique , ou bien de déposer la mitre et de rompre 
le lien indissoluble du mariage mystique qu'ils ont contracté avec 
leurs églises et avec nous qui en sommes les membres? De cette ma- 
nière on n'enchaine pas seulement la juridiction , mais on renverse 
la religion catholique. 

L'Eglise catholique reçoit ses évéques de Dieu et du St. Siège 
en qui tout Vépiscopat a pris sa source et l'autorité royale peut 
bien les persécuter, mais non les déposer. Louis VII, roi de France, 
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parlant de la cause de saint Thomas de Canterbéry , disait : Je sois roi 
aussi bien que le roi d'Angleterre , cependant je ne pourrais déposer 
le dernier clerc de mon royaume. 

Les instructions perfides et les injustes menaces dont on a usé 
à votre égard , Monseigneur , ne serviront qu'à unir entre eux et 
avec leurs pasteurs toutes vos ouailles et à les aliéner en proportion 
d'un gouvernement , qui tend , comme plusieurs autres ont fait ré» 
cemmentj à troubler la tranquillité de l'Etat. 

Prions donc ensemble et conjurons le Père des miséricordes entre 
les mains duquel est le cœur du roi , d'éclairer les conseillers de la 
couronne , de leur donner l'esprit de prudence et de sagesse , qui les 
fasse désister de toute persécution contre les catholiques , dont la 
religion est un ferme appui pour le trône. 

Pour vous, notre vénérable archevêque et père bien-aimé , nous 
vous souhaitons , et , les mains élevées au ciel , nous demandons 
pour vous l'esprit de force et de constance : placez-vous comme un 
mur devant la maison de Dieu et gardez fidèlement le dépôt que l'E- 
glise catholique vous a confié par l'imposition des mains et par Fonc- 
tion de l'huile sainte. Nous demeurons debout avec vous! Nous tom- 
berons s'il le fant avec vous ! Nous sommes à vous et nous serons » 
vous jusqu'à la mort, (Suivent les signatures.) 

XVII. 

PUBLICATION. 

Dès son entrée en fonctions 9 l'archevêque de Cologne , le baron 
de Droste~Vischering , a commencé à administrer les affaires qui 
entraient dans son eercle d'activité d'une manière tout-à-fait illégale 
et opposée aux principes constitutionnels de la monarchie , avec des 
prétentions qu'aucun antre évêqne n'a osé s'arroger et que l'on ne 
reconnaîtrait dans aucun paya allemand. 

S. M, le roi devait d'autant moins s'attendre à une pareille con- 
duite , qu'il a constamment pris à cœur avec un soin tout particu- 
lier la restauration , dans les provinces rhénanes , de l'Église catho- 
lique tombée dans une profonde décadence pendant la domination 
de l'étranger. Le rétablissement de la puissance de l'Église par un 
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concordât avec le Pape , qne tons les catholiques ont accueilli avec 
çratitude , l'exécution Gdèle et consciencieuse de ce concordat de la 
part da gouvernement , les grandes institutions organisées pour for- 
mer , instruire et élever la population catholique et le clergé catho- 
lique , la coopération franche de l'état et de l'administration ecclé- 
siastique, tout commandait à l'archevêque la reconnaissance, tout 
devait lui rappeler vivement son devoir , de ne rien négliger de son 
côté , pour entretenir ces relations amicales , qui pendant le cours 
des dix dernières années s'étaient établies entre le pouvoir temporel 
et le pouvoir spirituel , que l'archevêque trouva déjà consolidées lors 
de son entrée en dignité et dont il avait déjà pu contempler le pa- 
cifique développement. Au Heu de remplir cette juste attente , qu'il 
avait portée jusqu'à la confiance par les assurances qu'il donna par 
écrit avant son élection , il a préféré s'arroger un pouvoir arbitraire, 
et se placer au-dessus des lois du pays , méconnaître l'autorité royale 
et porter le trouble là ou régnait le plus bel ordre. 

Gomme les tentatives de conciliation employées d'abord par l'or- 
dre des autorités supérieures, ensuite par l'ordre immédiat de S. M., 
pour faire comprendre à l'archevêque les limites de ses devoirs, ont 
été aussi infructueuses que les avertissemens , qu'on ne loi a pas 
épargnés , sur les suites sérieuses et inévitables qu'entraînerait sa 
persistance à lutter contre les lois établies ; comme il a formellement 
déclaré qu'il continuerait à suivre à l'avenir , comme il avait suivi 
jusqu'à présent , les principes émis par lui , que même il a fait des 
démarches pour exciter les esprits ; il ne restait à S. M. , qui par 
égard pour les relations amicales qu'elle se complaît à entretenir 
avec la cour papale ne voulait pas livrer l'archevêque à toute la 
sévérité des lois , il ne lui restait d'autre ressource , — pour la con- 
servation des droits de sa couronne , pour faire cesser un désordre 
fatal dans l'administration d'une- des parties les plus importantes des 
intérêts publics , mais surtout pour le maintien de la paix et de la 
concorde entre les sujets confiés au roi par la Providence qui bé- 
nissait constamment les efforts qu'il faisait dans cette intention , — 
que d'empêcher , au moins , entièrement et sous tous les rapports 
que le susdit prélat pût continuer l'exercice d'une partie quelconque 
de ses fonctions. 

A cette un , le roi par ordre daté de ce jour a trouvé bon de 
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prescrire ce qui toit : l'archevêque tara à quitter son diocèse et à 
choisir sa. résidence hors de ses limites , dè3 que cette ordonnance 
lui sera communiquée ; le chapitre métropolitain de Cologne pren- 
dra conformément aux prescriptions canoniques , les mesures indis- 
pensables pour que la marche des afâijres ne soit pas entravée , et 
que Ton prend ordinairement lorsque le pouvoir archiépiscopal est 
suspendu; il fera ensuite an Souverain Pontife., que Ton a tenn 
complètement au courant de celle affaire , un rapport sur la mar- 
che des événemeus, en y ajoutant les propositions qui lui paraîtront 
convenables. 

Lorsqrfe la présente publication paraîtra , cet ordre suprême sera 
déjà exécuté , et S. M. compte d'autant plus sur I assentiment de 
tous ses sujets bien intentionnés et sur ce qu aucune tentative ne 
sera faite pour s'opposer à l'exécution des mesures (irises , que les 
preuves multipliées qui lui ont été données jusqu'à présent des bons 
sentimens , de l'obéissance et de l'affection des peuples qu'elle gou- 
verne, l'autorisent I nourrir l'espoir , que la règle de conduite qu'elle 
s'est tracée et a. laquelle elle a été forcée par l'aveuglement incon- 
cevable de l'archevêque , sera envisagée sous son véritable jour par 
tous les sujets fidèles de S. M. Toute opposition à l'exécution de cet 
ordre devrait d ailleurs être considérée comme une révolte contre 
l'autorité légitime et punie comme telle. 

En même temps S. M. par l'ordre do cabinet susdit a pris les 
dispositions suivantes : 

1. Jusqu'au rétablissement d'une administration ecclésiastique ré- 
glée , que le gouvernement prendra fortement à cœur de ramener 
le plus tôt possible, oV commun accord avec le Souverain-Pontife , 
les sujets catholiques et autres que cela concerne , auront à pro- 
céder dans les affaires ecclésiastiques et autres concernant l'admi- 
nistration archiépiscopale d'après les Instructions que le chapitre 
publiera. 

2. Toute relation pour affaire avec l'archevêque Clément auguste, 
baron de Droste-Vischerfng , est interdite aux autorités civiles et ec- 
clésiastiques , au* doyens , aux cures et en général à tous les prêtres 
et laïcs , sans distinction de rang. 

3. Si ledit archevêque , nonobstant la défense qui lui en a été 
faite , osait se permettre des actes administratifs ou émettra des dé- 

14 
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cisions , ou répondre à des questions qui lui seraient, adressées , ces 
actes , décisions et réponses seront considérées comme nais et sans 
effet, sans préjudice des suites fâcheuses qu'une pareille conduite 
entraînerait sur tous ceux qui pourraient s'en rendre complices. 

4. Toute violation de l'article II sera punie dune amende de 
50 reichsthalers ou d'un emprisonnement dont le maximum sera six 
semaines , sans préjudice de peines plus graves qui pourraient être 
appliquées , selon les circonstances,' d'après les lois en vigueur , en 
la considérant comme un mépris prémédité des ordonnances du pou- 
voir suprême. 

Chargés de l'exécution de cet ordre suprême, nous en faisons par 
cette publication connaître le contenu pour que tout . le monde en 
soit informé et le respecte. 

Berlin, le 15 novembre 1837. 

Le miniêtre deê affairée ecclésiastiques , 
Signé, von Altxnstiir. 
Le minisire de la justice , 
Signé , von E&mptz. 
Le ministre de l'intérieur et de la police , 
Signé , von Rochow. 

XVIII. 

PUBLICATION 

PAE fiAPPORT A l'eLBCTIO!* d'un ADMINISTRATEUR DU DIOCÈSE. 

Par suite de la publication des ministères suprêmes des affaires 
ecclésiastiques , de la justice , de l'intérieur et de la police du 15 no- 
vembre 1837 , on fait savoir par celle-ci que le chapitre métropo- 
litain de cette ville a accepté l'administration par intérim de l'Ar- 
chidiocèse de Cologne , et a résolu de procéder dans le délai canonique 
de huit jours à l'élection d'un administrateur capitulaire. 

Cologne , le 21 novembre 1837. 

Le président suprême des provinces rhénanes , 

BODELSCHWINGH. 
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XIX. 



CIRCULAIRE 

CAPITULI COLOMENSIS AD CLERUM 
DIOCFSIS. 

Nos Ecclesiae Metropolitanae 
Coloniensispraepositus, De- 
canut et canonicicapitulares 
venerabilibus dilectisque no- 
bit in Christo Ecclesiae Col- 
hgiatae Aquisgranensis Ca- 
pitulo, Decanis ruralibus, 
Parockis, universoque Ar- 
chidioecesis Coloniensis Clo- 
ra , salutem in Domino. 

Gravissimis ex causis , vene- 
rabiles fratres , Reverendissimus 
Archiepiscopos noster, Cleraens 
Àogustas , liber baro de Droste- 
Vischering , longius est ex Ar- 
chidioecesi abductus et illa quo- 
minus ecclesiam ad a m adminis- 
tret impeditus. Qaare jam 
( qaum sedes Archiepiscopalis 
quasi vacet ) ex pris in cap. 
«Siepiscopus»3. de supplend. 
neglig. praelat. (1.8.) consti- 
tuta norma « capitalum ac si 
si sedes per mortem vacaret, 
in spiritoalibas et temporalibas 
ministrare débet. » Quam itaque 
admini8trationem hodie nos sus- 
cepisse , vobis significamos , 
.mandantes ut de singnlis nego- 
tiis ecclesiasticis agendis literas 
ad nos detis , donec alind quid 
second um leges ecclesiasticas 
vobis faerit praeceptam. De tota 
causa praesentique Archidioece- 
sis conditione statim , oti decet 
et a jure praefinitam est, ube- 
rias et diligentius ad S. Sedem 



CIRCULAIRE 

DU CHAPITRE DE COLOGNE AD CLERGÉ 
DU DIOCÈSE. 

Nous prévôt y doyen et chanoines 
capitulaires de l'église mé- 
tropolitaine de Cologne , aux 
vénérables et chers frèreé en 
J. C. , chapitre de l'église col- 
légiale d'Aix-la-Chapelle , 
doyens ruraux , curés , et 
tout le clergé deVarchidiocèse 
de Cologne , salut dans le 
Seigneur. 

Notre très révérend archevê- 
que Clément- Auguste , baron 
de Droste- Vischering , a été 
conduit loin de son diocèse pour 
de graves raisons et empêché 
d'administrer son Eglise. Par 
conséquent, va que le Siège 
archiépiscopal est pour ainsi dire 
vacant d'après la règle établie 
dans le droit canon , in cap. 
Si episcopus, 3 de supplendâ 
neglig. prœlat. (1. 8 ), le cha- 
pitre doit administrer le diocèse 
sous le rapport spirituel et tem- 
porel 9 comme si le siège était 
vacant par le décès. 

Nous vous signifions donc par 
les présentes , que nous avons 
pris aujourd'hui en main l'ad- 
ministration , et nous vous or- 
donnons de vous adresser à nous 
par écrit , touchant toutes les 
affaires ecclésiastiques que vous 
aurez à traiter jusqu'à ce qu'on 
ait pris d'autres mesures con- 
formes au droit canon. Nous 
ferons, au Siège apostolique , 
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qui es^si intéressé à pourvoir 
aux besoins des églises , un rap- 
port étendn et exact de toute 
l'affaire , et sur l'état actuel de 
l'a rchi diocèse comme la chose 
convient , et a été établie par 
le droit ; et nous le con|iir-erons 
humblement de pourvoir à no- 
tre affaire et d'ordonner ce qui 
lui plaira. 

Mous recevrons bientôt les 
décrets »|»osîofti|aes , et nous 
vous exhortons dans le Seigneur, 
nos très-ehers frères , de les at- 
tendre comme nous avec tran- 
quillité et confiance , et d'avoir 
soin , pour l'amour de Dieu , 
par votre prudence et circon- 
spection que ni l'Eglise ni les 
affaires publiques ne souffrent 
aucun dommage,* ni que l'es- 
prit des Gdclea ne soit excité on 
inquiété. 

Cologne , le Si nosen- 

An nom eu chapitre , 
Le prévôt, Charles âdaibsbt 
baron de BiYsa , 



apo»tolicam,cnjus inferest eccle- 
siarum providere necessitatibae, 
réfère m us , eamque humillinne 
rogabimus ut nnbis consulat et 
quae sibi videantur ordinet. 
Mandata Apo>fo1ica brevi nobis 
erunt data , at<]ue ea vos pa- 
ri ter , fratres cartssimi , quietis 
fîdentibnsqne anirnts una no- 
'biscuui esspectetis , in Domino 
liorlamur , et circumspecto jiru- 
dentîque consifio pro amore Dei 
curetis , ne quitf ecc1e»iae re- 
busve pnbltcis tfetri menti oria- 
tur , neve fideîiutn animl exci- 
tentar vet sotlicitentor. 



Coloniae M novembris 1837. 

Nomrae CapHuli 
Pnrepositus Çakolcsà dslbiitus, 
îiber baxo de Qbtir , 
VicArius iu f ojttififialftbo» ge- 
nef ans* 



xx. 



LETTRE 

ara amas m boyihws m. av empiras 
wÊisapsurâin ds coloore. 

Au révérend Chapitre métro* 
politain de Cologne. 

« Les lettres encycliques dn 
réftxend chapitre miétropoJiUin 



EPISTCHA 
•scah a**s s. si» can- 

TVUUI MÏRÛPOUTAJHJM CwLOWEKSSl. 

Reverendïêsimo Capitulo Me* 
iropofilano Coloniensi. 

Littftra» enejcVeae ReFore*- 
diaswri Gapituli Metropolitani 
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die 21 novembris ad clerum 
diocesanum datae , quels Reve- 
rendissimum Ârchiepiscopum 
nostrum ■« gravissimis et causis o 
ex Àrchidioectsi longru* abduc- 
tniîi es?e nantiatur ; gravfcsimo 
nos aflTccerutit mocrore en vel 
magis , quodex ils intetteximus 
R^verendisMiiio Capitulo causa* 
abducthnis optimi praesulis 
noêtri rerera gracissimas citas 
fuisse. Ni ibis pro nostra rerum 
gestarum cngnitionc de talihus 
causis adeo tiiliil constat , ut 
eu m pot i us boni pastoris partes 
sicut in caeteris ita et in cauga 
tu m hermesiana tu m Ma ma- 
trimoniorum mixtorum fideli- 
ter aditnptesse , intime si m us 
persnasi. Quare eu m et nostrum 
sit motos animorum romponere 
fluctus, Reverendissitnuui Ca- 
pitol uni filetropotitanuin liisce 
ufi decet wgatum liabeinus, 
ut si qttas fors saat causas 
occultas , iltas nobîs pro nostra 
ac parocliianorum no&trorura 
instructione et quiète couiuiu- 
nicare velit. 



Sobfcripseront Pastores*.. 



en date du 21 novembre, 
adressées au clergé diocésain et 
dans lesquelles il lui est annoncé 
que notre révérend archevêque 
a été éVontfuit de l'archidiocèse 
par des raisons les plus graves , 
nous ont tous |iri» fondement 
affligés. Et celte tr Ut esse a été 
augmentée encore, parce que 
ces lettres nous ont appris que 
les raisons de f enlèvement de 
notre vérrératde arche* éque ont 
paru en effet tris-graves an 
rétérend chapitre. (Quanta nous 
et tant que nous connaissons 
les affaires , qui se sont passées* , 
nous ne savons rien de ces rai- 
son* graves , et sm contraire 
nons sommes tous intimement 
persuadés que l'archevêque a 
observé religieusement les de- 
voirs d'un bon pasteur en toutes 
choses t et notamment t dans 
l'affaire hermèsienns , ainsi 
que dans celles de* mariage* 
mixtes. Par conséquent connue 
il est de notre devoir d'apaiser 
les mouvements des esprits, nous 
prions par la présente, comme 
ii convient , le réveVend efeapfc- 
tre » daus le eas qpe dm* causa* 
secrète* soient parvenues k sa 
connaissance, de vouloir nous 
les communiquer pour notre 
propre instruction , ainsi que 
pour la tranquillité de nos pa- 
roissiens. » 

Suivent les signatures de* curé* 
du doyenné W. 
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XXL 

ACTE D'ACCUSATION 

DR H, LE MINISTBB d'âXTBHSTBIN CONTBB MGB. l'àRCHEVÀQUE 
DE COLOGNE. 

L'illustre chapitre métropolitain* n'ignore pas quels sont les actes 
par lesquels Mgr. l'Archevêque, baron Clément Auguste de Droste- 
Vischering , a de plus en plus fourni au gouvernement des sujets de 
mécontentement , et s'est attiré des avertissements sérieux. Il ne peut 
lui être échappé que le dédain «audacieux de ce prélat pour toutes les 
lois et ordonnances du pays, dédain qui contraste d'une manière si 
frappante avec la conduite modérée et légale de tous les autres 'évo- 
ques catholiques ; que son mépris pour toutes les formes prescrites , 
ses empiétements sur les droits du souverain , son despotisme 
intolérable à l'égard de personnes que la justice générale ne per- 
mettait pas d'abandonner à sa discrétion , devait nécessairement ame- 
ner la crise qui n'a pu être différée , presque jusqu'à la dissolution 
de l'ordre social et la violation de la sécurité publique, que par la 
patience persévérante et la longanimité sans exemple d'un gouverne- 
ment modéré et doux à l'excès. En attendant que je puisse eiposer 
longuement et complètement à l'illustre chapitre métropolitain ces 
divers griefs accompagnés des pièces à l'appui , je me permettrai 
de les analyser brièvement ici. 

En premier lieu , la conduite dure et dénuée des plus simples 
formes de la politesse , et le despotisme intolérable de Mgr. l'arche- 
vêque à l'égard de ces professeurs de l'université de Bonn , qui en 
qualité de disciples et d'amis du défunt professeur Hermès lui dé- 
plaisaient et lui étaient suspects , sont généralement connus et ont 
été officiellement constatés. Jamais il n'est entré dans les intentions 
du gouvernement de prendre sous sa protection la doctrine hermé- 
sienne , ni même de s'en mêler tant que la question restait pure- 
ment dogmatique. 11 en avait déjà donné antérieurement une preuve 
patente en appelant à cette université un professeur distingué, en- 
tièrement étranger à l'école de Hermès. Depuis la publication du 
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bref do Pape éontre les écrits de Hermès , le gouvernement est resté 
fidèle à ses principes de respect pour la liberté religieuse. Quoi- 
que le bref papal du 26 septembre 1835 ne lui eût pas été officiel- 
lement notifié , et qu'en conséquence il pût être censé en ignorer le 
contenu, il s'empressa néanmoins de veiller à ce que les écrits de 
Hermès ne servissent plus de texte aux leçons que l'on donnait à 
l'université. Dans cette intention , il a fait aux professeurs les in- 
jonctions les plus sérieuses, injonctions qui, pour autant que le 
gouvernement le sait , ont été convenablement respectées par les 
professeurs. 

Ces égards du gouvernement et des professeurs pour la décision 

• du Souverain-Pontife n'ont pu apaiser Mgr. l'arcbevêque. En dépit 
de l'invitation la plus amicale, il a obstinément refusé de recevoir 
ces professeurs , de leur permettre de se justifier oralement , même de 
lui montrer leurs cahiers et de recevoir ses instructions. Il refusa , 
avec la même opiniâtreté dans une entrevue officielle qui eut lieu pour 
éviter une interruption dans les leçons académiques , de faire con- 
naître par écrit à ces professeurs quels étaient les points de leur 

-doctrine qu'il blâmait et qu'il désirait voir modifiés. Il rejeta même 
la proposition qu'on lui fit de faire surveiller les cours desdits pro- 
fesseurs pour parvenir à établir des faits dont la certitude lui aurait 
permis de faire au gouvernement des plaintes fondées et de deman- 
der l'éloignement des maîtres dont il redoutait l'influence. Il est au 

■ contraire notoire qu'au mépris de toutes les formes , il intervint vio- 
lemment et défendit avec une arrogance dictatoriale qu'aucun élève 
en théologie suivît les leçons académiques. 

Les mesures qu'il prit pour donner de la publicité à sa défense 
et pour la faire exécuter, sa circulaire aux confesseurs de Bonn , 
l'usage ou plutôt l'abus du confessionnal et de la chaire qu'il pres- 

. crivit pour atteindre son but et les suites désastreuses de ses actes 
déplorables , sont devenus si notoires , qu'il suffira de les signaler 
sommairement. La dissolution de la discipline universitaire , la dé- 
considération des professeurs , le mépris des ordonnances de l'auto- 

. rite , la dépopulation de la pédagogie ( des Konvictoriums ) le trou- 
ble porté dans l'instruction académique aux dépens de tant déjeu- 
nes gens, qui se formaient pour le service de l'église, voilà quels 
en ont été les résultats immédiats. Mais les conséquences ulté- 
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rienres qu'auraient entraînées la tolérance de la part du gouverna* 
ment d'une pareille façon d'agir , auraient été ai inévitablement la 
destruction de toute éducation universitaire et l'anéantissement de 
tonte culture scientifique , qu'il n'est presque pas possible de douter 
que l'intention de l'Archevêque n'ait été de travailler , autant que 
cela dépendait de lui, à la ruine des universités en Allemagne! 

Ce n'est en effet qu'en lui supposant cette intention que Fou 
seul s'eipliquer pourquoi Mgr. l'Archevêque a entièrement négligé 
de s'occuper de la consolidation de cette pédagogie ( jenes Konvic- 
toriums) établi par une convention entre son prédécesseur et le 
gouvernement , placée sous la surveillance de l'autorité ecclésiasti- 
que , et offrant au pouvoir archiépiscopal toutes les garanties possi- 
bles. On sait qu'il traita de la manière la plus dure l'inspecteur de 
cetle intéressante institution , parce que ce dernier ne voulut pas con- 
sentir à sortir des bornes de la légalité. 

Ce ne peut être que dans les mêmes intentions et pour pour- 
suivre le même plan et réaliser les mêmes projets , que Mgr. l'Ar- 
chevêque a bouleversé de fond en comble Tordre établi dans le sé- 
minaire archiépiscopal par son prédécesseur de commun accord avec 
le gouvernement , «t dont une espérience de dit années avait clai- 
rement prouvé l'eieeUettce et la sagesse, qu'il a bouleversé , dis -je, 
«et ordre sans en donner la moindre connaissance au ministère royal 
de l'instruction publique. Et. cependant personne ne peut contester 
que, sans s'arrêter ultérieurement à la circonstance que nous ve- 
nons de mentionner , l'état j éprouve un dommage notable lorsque 
le temps prescrit pour le séjour dans le séminaire est porté d'une an- 
née à deui. Dans ces circonstances il n'y a pas de quoi s'éton- 
ner que ces derniers jours , après que des rapports furent parve- 
nus au gouvernement, l'archevêque ait mis hors d'activité tous 
les professeurs du séminaire sans m'en prévenir par le moindre mot. 

Un second grief non moins fondé , c'est que Mgr. l'Archevêque 
a témérairement violé les lois qui prescrivent que les bulles et brefs 
du Pape ainsi que les nouvelles ordonnances éptscopales ne peu- 
vent être exécutés et recevoir de force obligatoire dans le pays, 
qu'après avoir été notifiés an gouvernement et approuvés par lui. 
Or dans sa circulaire aux eonfessenrs de Bonn , l'archevêque émet 
en termes clairs le principe : que dos brefs 4e nature dogmatique 
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n'ont nullement besoin de l'approbation du gouvernement et que 
taar publication dûment faite à Rome suffit poor les rendre parfont 
obligatoires. Cette doctrine est en contradiction formelle avec les 
lois de la monarchie , le droit public et la pratique de tous les pa ys 
allemands , pratiqae salutaire non-seulement pour assurer la sécurité 
des états , mais encore pour éviter de graves erreurs et des troubles 
dans le sein de l'Eglise catholique du pays et d'autant plus nécessaire , 
qu'aux décisions même purement doctrinales se lient toujours des 
faits politiques et spéciauz , et que d'ailleurs ces décisions ne peu- 
vent recevoir nne pleine exécution qu'après qu'il aura été établi 
qu'elles peuvent se concilier avec les lois du pays. 

Or , s'il est de la compétence du pouvoir royal d'exiger que de pa- 
reilles décisions , pour avoir force obligatoire vis-à-vis des sujets d'un 
état , soient soumises à l'examen du gouvernement , il faudra bien 
accorder qu'en réclamant ces droits qui lui appartiennent , le gou- 
vernement ne s'immisce nullement dans la doctrine de l'Eglise, 
mais qu'il ne fait que veiller au maintien des conditions fondamenta- 
les qui assurent l'existence dn royaume. Ajoutons que dans le cas dont 
il s'agit , sans parler de ce que la communication officielle n'a pas en 
lieu , aucun évéque catholique de la monarchie , et l'archevêque lui- 
même, ne s'est pas adressé an gouvernement pour être autorisé à faire la 
publication dn bref en question , et que cette publication n'a été 
jusqu'à présent , pour autant qu'on le sache , faite dans aucun pays 
allemand. 

En troisième lien , il fant attribuer la même tendance à ces 
18 articles dont lés journaux ont tant parlé et qui devaient être pré- 
sentés et ont réellement été présentés à tons les prêtres de l'arcfti- 
diocèse de Cologne , admis à entendre les confessions , ainsi qu'à 
d'autres ecclésiastiques. La fixation d'nne pareille condition est évi- 
demment nne nouvelle ordonnance qui comme telle est soumise à 
l'approbation du souverain. 

En outre, pour la signature dont on fait nne condition indispensable 
pour être admis à la dignité de confesseur , elle lèse profondément les 
droits des individus et mérité en conséquence d'être l'objet d'un exa- 
men sérieux. De plus le 18 e article de ces thèses contient une disposi- 
tion , qui interdit , même en matière de discipline , tout recours au 
souverain , pour cause d abus du pouvoir archiépiscopal , disposition 

15 
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visiblement en opposition arec les droits du souverain, tels qu'ils sont 
reconnus depuis des siècles dans tous les pays allemands et presque 
dans tous les états chrétiens de l'Europe, 

Cependant ces mesures si importantes, si critiques , si illégales ont 
été prises par l'archevêque sans qu'il eût daigné seulement en avertir 
le gouvernement. 

En qoatrième lieu, la conduite de Mgr* l'Archevêque dans 
l'affaire des mariages mixtes n'est pas moins illégale et accompagnée 
de circonstances encore plus révoltantes. Il sera d'à a tant plus né- 
cessaire de faire longuement mention de ces dernières circonstan- 
ces , que Mgr. l'Archevêque n'a pas craint de faire ressortir princi- 
palement , en passant néanmoins sous silence la véritable situation 
des choses , ce grief comme étant la cause principale des menaces 
que le gouvernement lui a fait faire et d'agir ainsi dans le but d'ex- 
citer les esprits. Celte conduite fait peser sur lui une responsabilité 
d'autant plus grave , que déjà en elle-même elle le rend coupable 
d'un grand abns de la bonté et de la faveur royale. 

Ce ne fut que par soite de cette grâce et de cette condescen- 
dance , qu'il a cherché à faire passer ponr de la faiblesse , qu'après 
lui avoir fait faire oralement , au nom du roi , les représentations 
les pins amicales et en même temps les pins sérieuses , S. M. a voulu 
que les mêmes avertissements lui fussent encore adressés par écrit. 
La clémence du plus dons des monarques voulait lui accorder un 
délai , pour qu'il pût réfléchir aux conséquences de la ligne de con- 
duite qu'il avait cru devoir suivre. Le roi voulait , en lui accordant 
la permission de se démettre volontairement de ses fonctions , lui 
donner les moyens de se mettre à l'abri du châtiment que méritait 
sa conduite antérieure, et même de demander do temps. pour sol- 
liciter des instructions du chef de l'Eglise , temps qui lui aurait été 
indubitablement accordé , s'il l'avait sollicité* Méconnaissant en in- 
grat cette douceur paternelle , il a cherché à alimenter des haines 
religieuses dont • dans l'irritation actuelle des esprits , il lui était 
impossible de calculer les suites. 

Des faits appuyés par des pièces officielles attesteront d'une 
manière irréfragable de quelle altération de la vérité il s'est volon- 
tairement rendu coupable. Il suffira de rappeler ici qu'avant son 
élection, je fus chargé de lui demander formellement s'il était d'in- 
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tention d'accepter et de faire exécuter loyalement la convention du 
19 juin 1884 sur les mariages miites proposée par l'archevêque de 
Cologne , comte Spiegel de Desenberg , puis approuvée par S. M. , 
et à laquelle , à l'invitation de son respectable prédécesseur , les 
évéques de Paderborn , de Munster et de Trêves avaient accédé. 
Il lui fut dit qu'il dépendrait de sa déclaration relativement à cette 
convention que S. fil. consentirait ou non à son élection. 

En réponse à cette demande , l'Archevêque déclara par écrit : 
« qu'il se garderait bien de ne pas maintenir cette convention faite 
» et exécutée dans les quatre vicariats dénommés en conformité du 
» bref du Pape Pie VIII , et même , si cela était faisable , de l'atta- 
» quer ou de la renverser , et qu'il l'appliquerait selon l'esprit d'a- 
■ mour et de paix. » 

Cette déclaration a été mise par moi sous les yeux de S. M. et 
acceptée par elle avec une pleine conGanceen la loyauté et en la bonne 
foi de celui dont elle émanait. Eh bien ! l'Archevêque n'a pas gardé 
la promesse faite sous l'influence de pareilles circonstances ; il a violé 
la parole donnée à son souverain et que son souverain avait acceptée. 
Cette violation de la parole donnée peut-elle être excusée par le pré* 
texte que l'Archevêque n'aurait pas connu alors la convention dont 
il s'agissait, ou qu'il n'aurait pas accepté , comme en formant partie 
intégrante , l'instruction y annexée , envoyée au vicariat -général et 
qui n'en est que le développement? — Et cependant hélas! l'Ar- 
chevêque n'a pas rougi d'alléguer ces deux prétextes dont la futilité 
saute aux yeux. — C'est ce dont nous abandonnons avec une pleine 
confiance la décision aux sentiments d'équité et de justice qui vivent 
dans le cœur de la généralité des hommes et à la conscience d'une 
population chrétienne. 

S'il s'est réellement trouvé dans le cas d'avoir fait cette promesse 
par surprise et sans connaître les pièces auxquelles elle se rapportait, 
si sa conscience en était inquiétée , il pouvait demander des expli- 
cations sur les points en litige , comme en effet on les lui a offertes 
spontanément dans des entrevues ménagées au mois de septembre 
dernier pour lever tous ses doutes ; où il devait déposer une di- 
gnité dont il ne. pouvait plus remplir les devoirs sans blesser sa 
conscience. 

11 a trouvé bon de faire tout le contraire. Il ne lui suffisait pas 
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d'à? oir manqué à sa parole. Il s'est étudié à affermir le gouverne* 
ment dans l'opinion qu'il regardait sa promesse comme obligatoire, 
tandis qu'en secret il excitait les curés qui venaient lui demander 
conseil non-seulement à se mettre en opposition avec l'instruction 
acceptée par lui , mais encore avec les lois du pays, quoique le but 
principal et avoué des dispositions papates eût été de remédier par 
un sage tempérament au conflit de ces lois avec la discipline plus 
sévère qui s'était introduite dans une partie de F Archiépiscopal 

Depuis la publication de ce Bref il n'était entré dans l'esprit de 
personne de demander que les mariages mixtes fussent permis in- 
distinctement et sans examen préalable. Loin de là , la décision de 
chaque cas individuel était laissé à l'arbitrage de l'autorité ecclésias- 
tique , avec cette seule restriction que l'admission au mariage ne 
devait pas dépendre d'une promesse formelle des époux de faire éle- 
ver leurs enfans dans la religion catholique , parce que les lois ne 
permettaient pas* que l'on exigeât une semblable promesse. Le Bref 
lui-même n'exige pas une pareille promesse ( sponsio ) ; il se con- 
tente de prescrire des avertissemens et des garanties morales ( c«n- 
tiones) qui en découlent , dont l'appréciation est laissée dans cha- 
que cas particulier au curé ou au vicariat-général. C'est ainsi 
qu'on l'interprétait dans l'archidiocèse jusqu'à l'entrée en fonctions 
de Mgr. l'Archevêque dans l'été de l'année 1835 ; c'est ainsi 
qu'on l'interprète encore en oe moment dans les trois diocèses li- 
mitrophes. 

L'archevêque a donc forfait à sa parole et à ses devoirs ; il 
s'est mis en opposition avec les ordonnances et les lois existantes ; 
de plus il a fait , pour miner ces lois et les renverser , des tenta- 
tives sourdes , que non-seulement il cherchait à cacher au gouver- 
nement , mais sur lesquelles il trompait et trahisait son souverain, 
en faisant croire qu'il respectait ce qu'il ne songeait qu'à fouler 
aux pieds. 

Toutes ces allégations sont clairement établies par des pièces qui 
par des motifs de haute convenance ne peuvent pas encore être pot» 
tées à la connaissance générale. 

Si ces faits graves et criminels , joints à un coupable mépris de 
tout avertissement et à des déclarations écrites de l'archevêque , 
faites à diverses reprises , qu'il entend persister dans sa rdWlhn , 
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justifient déjà seuls et provoquaient d'une manière impérieuse le» 
mesures que le pouvoir temporel vient de prendre , il ne pouvait 
pas non plus perdre de vue que , toute la conduite de l'archevêque , 
d'après des indices qu'on ne saurait méconnaître , se lie intimement 
aux manœuvres et a l'influence hostile de deux partis révolution- 
naires , qui cherchent à exciter les esprits et à égarer les conscien- 
ces , pour réaliser leurs vastes projets destructeurs. 

» Voilà pourquoi enfin et seulement lorsqu'une pareille situation 
commençait à devenir intolérable et que les suites , qu'elle pourrait 
avoir, devenaient de jour en jour plus sérieuses et plus mena- 
çantes, 8. M. w s'est vue obligée , à son grand regret, à faire usage 
de la puissance souveraine qu'elle tient de Dieu et à interposer son 
autorité afin d'opposer une digue au mal qui était près de déborder 
et de mettre l'archevêque dans l'impossibilité de foire servir ses 
fonctions à la ruine de l'état. 

En conséquence -, le roi à fait signifier à l'archevêque par ordre 
du cabinet daté de ce jour : qu'il ne lui permet plus d'exercer dans 
ses états les fonctions archiépiscopales. Le prélat a reçu l'ordre de 
cesser toutes ses fonctions,. de quitter sur le champ te palais épis- 
copal et son diocèse , et d'attendre , à son domicile ( in seiner Hei- 
math ) , les déterminations ultérieures de S. M. Si nonobstant cette 
défense* il continuait à exercer ses fonctions, tous ses actes seront 
considérés comme nuls et non-avenus. 

L'auguste chapitre métropolitain reçoit par celles-ci connais- 
sance de cette décision ; il prendra dans ces conjonctures les me- 
sures convenables dans le cas d'une sedea impedita , tant pour main- 
tenir pour le moment l'administration intérieure dû diocèse, que 
pour préparer par lès voies canoniques te rétablissement d'une ad- 
ministration ecclésiastique bien réglée. 

S. M. compte donc avee confiance sur la sagesse, la fidélité et 
la connaissance des faits qui réside dans l'illustre chapitre métro- 
politain ; elle est persuadée qu'il ne tardera pas à prendre les ré* 
solutions nécessaires et à les mettre en exécution , à envoyer a cet 
effet des circulaires avec des instructions aux doyens et aux curés, 
comme aussi à faire au Souverain-Pontife un rapport de tout ce qui 
s'iast passé et à abandonner à sa sagesse le soin de prendre les tnn- 
sures canoniques ultérieure*. 
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Le président royal suprême prêtera à l'illustre chapitre, à sa 
demande et poqr l'accomplissement de ses devoirs , l'assistance né- 
cessaire. 

Berlin , 15 novembre 1637. 

(Signé) Voir ÂLTinsnla. 

XXII. 



CIRCULARE 

CAPITULI METROrOLITANI COLONIENSIS 
PS ELECTIONS ¥ ICA MI CAPITULAR18. 

jVbs Ecclesiae metropolitanae 
Coloniensis praepositus, de- 
canus et canon ici capitula* 
lares venerabiltbus dilectis- 
que nobis in Christo Eccle- 
siae collegiatae Aquisgra- 
nensis Capitulo , decanis 
ruralibus , parochis , uni- 
versoque archidioecesis Colo- 
niensis clero , 
Salutem in Domino ! 

Quant Vobis , Venerabile 3 
Fratres ! 21 a h. m. nuntia- 
vimus susccptam a Nobis Ar- 
chidioecesis administrationem, 
qaom Nos , ac si Sedes acta 
va caret ,- ex concilii Trident, 
sess. 24. cap. 16. de réf. prae- 
scriplo adniinislralori commît- 
tere oporteret , 27 a b. m. ca- 
pitulariter congregati Vicarii 
Capitularis eleclionem habui- 
mus. Scrutinio légitime institato 
schedalaeapertae unanirnia vota 
prodiderunt , quae plurimnm 
Révérend a m et Exirnium Do- 
minum JOANNEM HUSGEN, 
S S. Theologiae et utriusque 
Juris Doetorem , Decanum 
Nostrum , inde a muUis annis 



CIRCULAIRE 

PU CHAPITRE METROPOLITAIN DE COLOGNE 
PAS RAPPORT A -• l' ELECTION ©'ON 
ADMINISTRATEUR DU DIOCÈSE. 

Nous prévôt , doyen et chanoi- 
nes caputulaires de V église 
métropolitaine de Cologne 
aux vénérables et chers en J. 
C. chapitre de l'église collé- 
giale d'Aix • la - Chapelle , 
doyens- ruraux, curés et tout 
le clergé de l'archidiocèse de 
Cologne , 

Salut dans le Seigneur. 

Nous voas avons annoncé par 
lettre du 21 de ce mois qae 
nous avions pris en main l'ad- 
ministration de l'archidiocèse, 
mais comme en vertu de la 
disposition du concile de Trente 
( sess. 24, cap. 16, de reform.) 
il faut la confier à un admi- 
nistrateur choisi , nous nous 
sommes assemblés en chapitre 
le 27 de ce mois pour faire 
l'élection du Vicaire capitulaire. 
Le scrutin ayant été légitime- 
ment institué , et les billets des 
votes ouverts , le très-révérend 
et trè*\- honorable M. JEAN 
HUSGEN, docteur en Théologie 
et en droit canonique et civil, 
doyen de notre chapitre, *t- 
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Archidioecesis Ficarium in 
spiritualihus generalem et Or- 
dinis Aquilae rubrae III W 
classis Equitem, electum esse 
declararunt. Unani miter elec- 
tom constituimus et pronuntia- 
vimus Vicarium Capitularem,in 
Eumque Ârchidioecesis admi- 
nistralionem contulimas. Quod, 
secuto placito regio , hisce Vo- 
bis notum faciinas, mandan- 
tes , ut de singulis negotiis ec- 
clesiasticis agendis literas ad 
Eam dctis debitamque Ei ei- 
hibeatis reverentiam et obedien- 
tiam. 



Colonise, 2'Decembris 1837. 
Nomine Capituli 

PBJBPOSITDS 

CAROLUS ADALBERTUS, 
Lib. Baro 01 Ester, 
Vicar. in Pontif. General. 



caire-gènêral pour les choses 
spirituelles depuis de longues 
années dans cet archidiocèse , 
chevalier de V ordre de V Aigle 
rouge de 3 me classe , a été élu 
à l'unanimité des suffrages; 
nous le constituons après cette 
élection unanime , et le décla- 
rons Vicaire capitulaire et loi 
remettons l'administration de 
l'archidiocèse. C'est de quoi 
nons vous faisons part , après 
avoir obtenu le placet royal , 
vous ordonnant de référer à lui 
.par lettres , de toutes les choses 
ecclésiastiques , et de lui ren- 
dre le respect et l'obéissance qui 
lui sont dûs. 
Cologne le 2 Décembre 1837. 

Au nom du chapitre, 

LE prévôt 

CHARLES AD ALBERT, 

libre Baron de Beyer, 

Vicaire gén. in Pontificalibus* 



XXIII. 

PUBLICATION. 

Par suite de ma publication du 21 de ce mois je fais connaître 
par les présentes que M. le doyen capitulaire Dr. JEAN HUSGEN a 
été élu à l'unanimité , le 27 de ce mois, par l'illustre chapitre mé- 
tropolitain, administrateur capitulaire de l'archevêché de Cologne et 
que ce choix a été aujourd'hui approuvé par le gouvernement. 
Cobienee, ce 29 novembre 1837. 

Le président en chef des provinces rhénanes, 
(Signé) von Bodejlsch winch. 
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ALIOCOTÏO 

SANCTISSIMI DOHINI NOS.TRI 
GREGORII XVI. 

Pontificis Maximi , habita ta 
consistorio secreto , die 4 Idus 
Decembris anni 1837. 

Venerobifas fratres 9 

Dam intima conficeremar ama- 
ritudine ob afQictas passim ac 
pêne prostratas Gatholicae Ec- 
«lesiae res, atqueeo loco poàiti, 
quo plorare mala non sufficit, 
caras cogitalionesque omnes in- 
tenderemus ad contritiones Is- 
raël pro tradita divinitns Nobis 
potes ta te sanandas; nova repente 
accessit doloris causa , quam 
sane profitemur eo Nobis acer- 
biorem accidisse, quo minus ex- 
pectandam existirnabamus. Nec 
vero latere Vos pot est-, Vene- 
rabiles Fratres , quorsum Ista 
referantar , et ande animum 
Nostrum sabierit sollicitai!» 

COETUS VBSTBI HOC PBOTINUS AD- 

vocandi. De re namqae agitur 
minime obscura , neque ex pri- 
vatis tantammodo nantiis ac- 
cepta * immo satis jam me pu- 
blicas litleras evulgata. Gbavis- 

SIM A M QSRRIVUR INJURIA» ILLATAH 
HCP4B VrREBABUI F RAT RI Ctl- 
MBNTI AuGUSTO ArCHLSPUCOPO Co-. 
LONISIfSl , QUI BEGIO JUSSU OMNI 
PAST0BAL18 JUBISD1CTIONIS USD 
PROHIB1TU8 , I SUA SBDB BEE VI H 
MAGNOQUB ARMOBUM APPABATU 
BJICTUS , ATQUB ALIO BILE6ATU8 

est. Inde aatem tanta illi cala- 
mitas obtigit , quod constanter 



ALLOCUTION 

DB NOTEE TRÈS- SAINT PÉRI 
GRÉGOIRE XVI. 

Pape par la miséricorde divine , 
prononcée en consistoire secret, 
le 4> des ides de décembre ( 10 
décembre 1857 ). 

Vénérable* frère* , 

Pendant que notre cœur 
était rempli d amertune à la vue 
des maux qui pèsent en divers 
lieux sur l'Eglise catholique, et 
du déplorable état de ses affai- 
res ; que , placés dans une po- 
sition OÙ IL NB SUFFIT POINT DB 
GEMIR SUB DB TELS MALHEUBS , 

nous cherchions dans notre sol- 
licitude à guérir les blessures 
d'Israël , selon la puissance qui 
nous a été confiée d en-haut; 
il nous est survenu tout-â-coap 
une cause de douleur , d'autant 
plus pénible et cruelle pour 
nous , que nous étions loin de 
nous y attendre. Vous ne pouvez 
point ignorer , Vénérables Frè- 
res , à quel événement nos pa- 
roles se rapportent , et quel motif 
nous a. poussés a vous convo- 
quer AU PLUS TÔT AUTOUB, DB NOU. &; 

il s'agiï^ en effet , d'une affaire 
qui n'est certes point inconnue , 
dont la nouvelle n'est point 
seulement armée par des lettres 
particulières, mais qui déjà a 
été répandue dans tout le pu- 
blic. NofTS NOUS PLAIGNONS DB 
L'iNJURE TRES-GRAVE QUB VIWT 
DE RECEVOIR NOTRE VÉNÉRABLE 
FBÈBE CLÉMENT AUGUSTE ARCHE- 
VÊQUE DB COLOGNE, QUI, PAB UN 
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quidem parafas reddere Cae6ari 
quae Caesaris sunt, at memor 

OFFIG1I SUI DE EcCLESIJB DOCTRINA 
BT DISCIPLINA REL1G10SE SERVANDA , 

non aliain sibi in mixtarum nup- 
tiarnm negotio proposnerit re- 
galam , praeter eam quae Apos- 
lolicis litteris ad Archiepiscopum 
et Episcopos in parte occidentale 
Borassici regni datis die 28 
marlii anni 1830 ab fel. mem. 
Pio VIII Praedecessore Nostro 
fuerat declarata. À! qui tamen 
per ejusmodi lîtteras Sancta haec 
Sedes soam eo usqueprotulerat 
indulgentiam , utipsa verissime 
dici queat illoa attigisse limites, 
quos praetergredi nefas omnino 
ait. Coi profecto benignitatis 
ration i , exploratissimom Vobis 
est , commemoratum Decesso- 
rem Nostrum aegre admodam 
înhaesisse , non aliande quidem 
addoctnm , quam necessitate 
praecavendi funestiora mala Ec- 
clesiae et Catbolico illaram re- 
gionum Glero ex intentatis rai- 
nis certissime obventura. Qais 
porro fntaram put are t , nt Pon- 
tificia isthaec decia ratio , indul* 
gentissima licet et semel atque 
iterum pef Regium in Urbe Ora- 
torem accepta , eo sensu adhi- 
beretur , qui iuconcussa Calho- 
licae Ecclesiaeprincipia perver- 
teret , et bujus Àpostolicac Se- 
dis menti penitus repugnaret? 
Verum quod nemo unes firgere 

AtJT EXCOGITARE POSSET , QUOD- 
QEE TEL LEVlTBR SCSPICARI CRI- 
MER FUISSBT , ID ART1FICIOSO 6JR- 
CULARI8 POTI8TATI3 IMPGLSU PAC- 

tum est. Vix rem non sine 
maxiraa animi molestia novi- 



ORDRR ROYAL, A ÉTÉ DÉPOUILLÉ 
RE L'EXERCICE DE 8A JURIDICTION 
PASTORALE , EXPULSÉ DE SON SIÈGE 
PAR LA FORCE ET l'aPPARBIL DES 
ARMES , RELÉGUÉ DANS UR LIEU 

d'exil. Tonte eette persécution 
lui est advenue , parce que tou- 
jours prêt à rendre à César ce 
qui appartient à César , ayant 

TOUJOURS DEVANT LES TEUX SOR 
DEVOIR Dl MAINTENIR ET DE CONSER- 
VER LA DOCTRIRE ET LA DISCIPLINE 

de l'église , il ne s'est point 
proposé dans l'affaire des ma- 
riages mixtes une règle différente 
de celle , tracée par les lettres 
apostoliques, adressées à l'arche- 
vêque et aux évéques de la 
partie occidentale du royaume 
de Prusse , le 25 mars 1830 , 
par notre prédécesseur Pie V1IÎ, 
d'beureuse mémoire. Et cepen- 
dant par ces mêmes lettres le 
Saint-Siège avait poussé si loin 
son indulgence, que l'on peut 
dire qu'il a atteint ces limites 
qu'il n'est point permis de dé- 
passer. Il vous est très- connu 
que notre prédécesseur n'nsa 
qu'à regret de ce moyen de 
douceur , et qu'il y fut amené 
par la nécessité d'éviter à l'E- 
glise et au clergé catholique de 
ces contrées les maux funestes 
qui les attendaient d'après des 
menaces trop sûres. Qui eût pu 
penser que cette déclaration 
pontificale, si remplie d'indul- 
gence , et acceptée maintes fois , 
au nom de son maître , par 
l'orateur royal de notre ville, 
serait détournée en un sens qui 
bouleverserait les principes im- 
muables de l'Eglise catholique , 

16 
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mas , nihil distulimus quin ei- 
postulationcs Nostras iis ad quos 
pertinebat deferendas commit- 
teremus , una simul déclarantes 
quanta Nos ex Apostolico ma- 
nere teneret nécessitas fidèles 
opportune monendi , ne illad 
ab Sancta hac Sede profectam 
arbitrarentur , a quo ipsa plane 
ahborreret. Comque ita Nobis 
fuisset responsom , veloti nullo 
querelaeNostre inniterentar fun- 
dainenio, epistola accessit alteri us 
ex praedictae regionis Praesuli- 
bus , qui, instante morte, red- 
ditaras aeterno Judici rationem 
villicationis snae , misso ad Nos 
apographo instroctionis traditae 
ab Episcopis , argenté civili Ga- 
bernio , accarate signiGcabat se, 
damna gravissitna exinde Ec- 
clesiae oritura , laesosque illius 
Cantines , dicinae gratiae lu-, 
mine inspicientem , errorem , 
eut subscripserat, libéra mente 
motuque proprio retractare. 
In curam proinde statim incu- 
baimas at, perlato adSerenis- 
simum Regem germano istias 
apogfaphï exemple, magis ma- 
gisque innotesceret , Nos initam 
a'hemoratis Episcopis rationrh 

INTERPRRTANDI ÂPOSTOLICAS PbjK- 
DECISSOR18 NOBTR1 LITTRRAS , UT- 
POTE EcCLRSIJK PRINCIPII8 AC LR- 
GIBUS ADVEBSANTKH , OMNINO RR- 

probare. Ex his pronom est 
Vobis intelligere , Venerabiles 
Fratres, nallam in ejasmodi 
negotio officii partem per Nos 
fuisse praetermissam. Attamen 
( moerentes dicimus poenitusque 
dolore percalsi ) Nobis plane 
insciis , et aequum ad bas Nos- 



et qui répugnerait profondément 
à la conscience du Siège apos- 
tolique? CEPENDANT, CE QUE PER- 
SONNE N'EUT PU IMAGINER NI PRÉ- 
VOIR , CB QU'IL EUT ÉTÉ CRIMINEL 
OR SOUPÇONNER MEME LÉGÈREMENT, 
BST ARRIVÉ PAR LES ARTIFICIEUSES 
MANOEUVRR8 DE LA PUISSANCE SÉ- 
CULIÈRE. À peine avions-nous 
appris cette douloureuse nou- 
velle , que nous nous sommes 
empressés de faire parvenir nos 
réclamations à qui de droit, 
déclarant en même. temps que 
par notre charge apostolique 
nous nous trouvions strictement 
obligés d'avertir an plus tôt les 
fidèles , afin qu'ils ne crussent 
point avoué par le Saint-Siège 
ce qui répugnait entièrement à 
ses principes invariables. Pen- 
dant qu'il nous était répondu, 
comme si nos plaintes n'avaient 
aucun fondement , nous reçû- 
mes une lettre d'un autre prélat 
de ce pays , qui , voyant sa 
mort prochaine , et pensant au 
compte qu'il allait rendre de 
sa gestion an juge éternel , nous 
envoyait une copie de l'instruc- 
tion émanée des évêques , sur 
les instances du gouvernement 
civil ; et ajoutait : qu éclairé 
par la lumière de la grâce di- 
vine , il voyait que des maux 
très-graves menaçaient l * Eglise, 
par cette cause , que ses canons 
étaient violés , et que pour lui, 
de son plein gré , de sa volonté 
libre , il rétractait cette erreur 
à laquelle il avait souscrit. 

Nous eûmes soin aussitôt , 
en faisant présenter au roi 
une copie authentique de cette 
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tras ex postula tioues declaratio- 
nesque responsum adhuc praes- 
tolantibus , indictam Àrchrepis- 
copo Coloniensi est , at vel in- 
terpretationem illam per Nos 
improbatam circa mixtas nuptias 
sectaretur , vel episcopale mu- 
nus dimilteret , patefacta , si 
eecus faceret, Guberuii sententia 
de pastorali jurisdictioue ei pror- 
sus iuterdicenda. Nec mora : 

1LLO , UTI PAR ERAT , RELUCTANTB, 

res ita contigerunt quemadmo- 
du m inilio perhorrescentes ex- 
ponebamus. Alqae hic adhibi- 
tam Nobiscum rationem atten- 
dite : nonnisi énim prima die 
vertentis mensis hodiernus Bo- 
russici Regni negotiorum Gestor 
nuntiavit nti proxime eventu- 
rum , vel eo ipso temporjs mo- 
mento perficiendum , quod jam 
a die vicesima prima superio- 
ris mensis factum consumma- 
tumque fuerat. Qnae cum ita 
sint , illud , Venerabiles Fra- 
tres , Deo , Ecclesiae , ac mi- 
nisterio quo fangimnr , Nos 
debere scntimas , ut âpostoli- 

CAM VOCEM ATTOLLENTES, ECCLE- 
SIAST1CAM 1NMLNITATEM VIOLATAH, 
EP1SCOPALEM DU3NITATEM DESPEC- 
TAM, 8ACRAM JURI8DICTIONEM DSUR- 
PATAM, CaTHOLICjE EcCLEMaSaRC- 
TAQUB HUJC8 SfcDIS JURA PESSUM- 
BATA , PAL AH lit LOETU VfcSTRO 

rbclamemus. Id autem dum fa- 
cimus , viro ohrigena virtute 
prastanti coloniersi ântistiti 
redditah una pariter voluhus 

MERIT1SSIHAH LAUOEM , ob relî- 

gionis causant ab ipso tanto cum 
sui discrimine invicie propug- 
natam. Hancvero nacti oppor- 



lettre , de lui déclarer claire* 
ment que nous réprouvions en- 
tièrement LA MANIÈRE EMPLOYÉE 
PAR LES ÉVÊQUES DÉJÀ MENTIONNÉS 
POUR INTERPRÉTER LES LETTRB8 
APOSTOLIQUES DE NOTRE PRÉDÉCES- 
SEUR, ^OMMB CONTRAIRE AUX PRIN- 
CIPES ET AUX LOIS DE l'éGLJSE. 

Par là , vous pouvex compren- 
dre , Vénérables Frères , que 
nous n'avons rien omis dans 
celte affaire importante. Cepen- 
dant ( nous le disons avec tris- 
tesse et pénétrés d'une profonde 
douleur ), à notre insu , lorsque 
nous espérions recevoir une 
réponse conforme à nos récla- 
mations et à nos déclarations , 
il fut signiGé à l'archevêque de 
Cologne de suivre cette inter- 
prétation, par nous improuvée, 
sur les mariages mixtes , ou bien 
de se démettre de ses fonctions 
épiscopales , avec l'intention 
avouée de le priver de sa juri- 
diction pastorale , s'il n'obéissait 
point* Sans balancer un mo- 
ment , IL RESISTA , COHXA IL 

devait le faire ; et les choses 
en vinrent au point que nous 
vous avons exposé plus haut 
avec une sorte d'horreur. Et 
remarquez ici les procédés suivis 
à notre égard : le premier jour 
de ce mois, le chargé d'affaires 
actuel du roi de Prusse nous 
annonça comme devant arriver 
prochainement , ou s'a cco m plis- 
sant au moment même , ce qui , 
depuis le vingt-unième jour du 
mois précédent , avait été fait 
et consommé. Puisqu'il en est 
ainsi , Vénérables Frères , nous 
devons à Dieu , à l'Eglise et à 
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tunitatem, quod privatim hu- 
casqae praestarenon destitimus, 
pablice nunc 6olemniterqae de- 
nuntiamus , Nos scilicet induc- 
tam perperam in Borussiae Re- 
gno qaamlibet praxim circa 
mixta connu bia, contra genui- 
nam sensu m declarationis a 
Praedecessore Nostro editae , 
penitus reprobare. Ceterum , 
malis adversusimmaculati Agni 
Sponsa m quotidie magis ingraen- 
tibos , non possomas qoin Vos 
procura tionis Nostrae participes 
pro exiraia vestra religione ac 
pietate vehementer excitemas 
ad fervidas Nobisçum preces 
Patri mUericordiaram bamiiiter 
offerendas, ut respiciat propi- 
tius de excelso coelorum habi- 
tacalo saper vineam quam plan- 
ta vit dextera I psi us, diuturnam- 
qae ab ea tempestatem clemen- 
tissime propulset. 



la charge qui nous est imposée, 
d'élever la voix , et de protes- 
ter , an milieu de votre assem- 
blée , en faveur de l'immunité 
ecclésiastique violée, delà dignité 
épiicopale méprisée , de la juri- 
diction sainte usurpée , des 
droits de l'Eglise catholique et 
du Saint-Siège foulés aux pieds. 
En même temps , nous voulons 
donnib a l'évèqci ds COLOGHK , 

ORIfÉ 01 TOCS LIS GERBES DE Vta- 
TU8, UN TÉHOIGSAGI PUBLIC DK 
LA LOUANGE QU'lL HIRITI pour 

avoir défendu victorieusement, 
au milieu de tant de périls pour 
lui-même , la cause de la reli- 
gion. 

En cette occurrence , ce que 
nous n'avons cessé de main- 
tenir jusqu'à ce jour par des 
avis particuliers , nous le faisons 
connaître publiquement et so- 
lennellement ; tout usage quel 
qu'il' soit, méchamment intro- 
duit dans le royaume de Prusse 
relativement aux mariages mixtes 
contre le sens réel de la décla- 
ration émanée de notre prédé- 
cesseur, nous le réprouvons et 
le condamnons de toutes nos 
forces. Au reste , au milieu des 
orages qui s'élèvent chaque jour 
avec plus de force contre l'é- 
pouse de l'Agneau sans tâche , 
nous ne pouvons que vous ex* 
citer, vous qui nous aidez à 
porter le fardeau qui nous est 
confié , à adresser avec noua , 
de toute votre piété, de tout 
votre zèle , des prières au Père 
des miséricordes , afin qu'il 
daigne , du haut des deux, jeter 
un regard propice sur la vigne 
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plantée de sa main , et éloigner 
d'elle , dans sa clémence , la 
longue tempête qui la ravage. 



XXV. 

LETTRE 

DE 80H BMINENCE LE CARDINAL SECRETAIRE D'ETAT AUX AM- 
BASSADEURS ET MINISTRES ACCRÉDITÉS PRES LE SAINT-SIEGE. 

L'expulsion de Mgr. l'archevêque de Cologne du siège de cette 
métropole , par le gouvernement prussien , est un fait notoire. Sa 
Sainteté en a éprouvé une extrême surprise , et nulle affliction ne 
peut être plus profonde que celle qu'en a ressentie son âme apos- 
tolique. 

La conviction où est le Saint-Père que le Saint-Siège a usé , 
dans son indulgente condescendance , de tous les moyens compa- 
tibles avec les maximes et les dogmes de la religion catholique , 
pour ôter au gouvernement prussien jusqu'au prétexte de rien en- 
treprendre contre les principes et l'autorité de l'Eglise catholique et 
de ses ministres a dû rendre d'autant plus profonde la douleur que 
lui a causée la nouvelle des événements ci-dessus. 

Dans un état de choses aussi triste et aussi inattendu , le Saint- 
Père , n'écoutant que la voix de son saint ministère , a convoqué le 
Sacré-Collège en consistoire secret pour porter à la connaissance de 
l'auguste assemblée l'expulsion de l'archevêque de Cologne , et ré- 
clamer solennellement contre un acte qui porte atteinte , en même 
temps , à l'autorité ecclésiastique , à la primauté pontificale , aux lois, 
et à l'unité même de l'Eglise catholique. 

En conséquence des ordres qu'il a reçus de Sa Sainteté, le 
cardinal-secrétaire d'Etat envoie à Votre Exe. un exemplaire de l'al- 
locution pontificale , annexée à la présente , en la priant de vouloir 
la communiquer à sa cour* 

Le cardinal soussigné profite de cette occasion pour , etc. » 

Rome , Palais du Quirinal<ce 18 décembre 1837. 

( Signé ) Lahbruschiri , Cardinal- Secrétaire d'Etat. 
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xxvr. 

INSTRUCTION (I) 

f 
POUR LE CONSEILLER UTTTMB DU GOUVER?f EMEUT H. 8CHMEDDING , 

RELATIVE A DES IVEGOCIATIOUS A LUI CONFIEES AVEC LES 

QUATRE EVEQUES DES PROVINCES OCCIDENTALES. 

ÀGn d'éviter une rupture formelle et rétablir la bonne intel- 
ligence, on regarde comme indispensable qne Mgr. l'archevêque de 
Cologne et MMgrs. les évéqaes de Trêves, de Munster et de Pader- 
Jborn écrivent au Pape pour calmer , s'il est possible , son es- 
prit irrité par des informations erronées et des délations mali- 
cieuses. 

Il s'agit d'abord de l'application du bref du 25 mars 1830 , 
concernant les mariages mixtes. Ce point doit être traité avec autant 
de résolution que de circonspection. 

(i) Cette Instruction est une nouvelle preuve de la perBdie dont le 
■gouvernement prussien a usé dans toute l'affaire des mariages mixtes 
pour tromper le Saint-Siège. Voici quel fut le but de ce voyage de 
M. Schmedding en Westphalie et dans les provinces rhénanes. Lorsque 
le Souverain -Pontife, ainsi qu'il nous l'apprend dans son allocution 
du io décembre 1837, adressa ses réclamations à Berlin relativement 
aux mesures prises par le gouvernement de concert avec les quatre 
evèques de la Westphalie et des provinces rhénanes dans l'affaire des 
mariages mixtes , le ministre d'Altenslein lui répondit que ses plaintes 
n'avaient aucun fondement. Mais dans la juste crainte que Ton n'ajou- 
tât pas foi à ses assertions , il chargea M. Schmedding de négocier 
avec les quatre prélats , a6n que ceux-ci écrivissent des lettres au 
Souverain-Pontife, conçues dans le même sens. C'est alors que feu 
l'évèque de Trêves , cédant à ces demandes , adressa au Saint-Père la 
lettre qu'on va lire et qui lui fut pour ainsi dire dictée par l'envoyé du 
ministre. En publiant cette lettre nous n'avons aucune intention 
hostile à l'égard du prélat défunt, qui, par sa rétractation sincère, a 
pleinement effacé les taches de sa conduite antérieure. Le seul motif, 
qui nous a engagé à la reproduire c'est la nécessité de dévoiler entiè- 
rement la conduite du gouvernement prussien envers ses sujets catho- 
liques. — 
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Pour la forme et le contenu de la lettre an Pape que les évo- 
ques auront à écrire , je vous indique le rapport de l'ambassade , 
du 10 mars de cette année. 

Ce sera donc votre tâche d'engager oralement Mgr. l'archevê- 
que et MMgrs. les évoques à rédiger de semblables lettres et à vous 
en remettre copie au net sur feuille volante. Gomme d'après ce 
que me mande M. l'ambassadeur et conseiller de légation Bunsen, 
l'envoi de lettres de remercîment au Pape répond à des vues ma- 
nifestées antérieurement par MMgrs. les évéques , il est probable 
que vous ne rencontrerez pas de ce côté d'importantes difficultés. 

Pour ce qui concerne Mgr. l'archevêque de Cologne , vous 
vous rappellerez qu'avant son élévation je lui ai demandé son sen- 
timent sur l'affaire des mariages mixtes en lui désignant expressé- 
ment la convention du 19 juin 1834* Sa réponse écrite a été mise 
sous les yeux de S. M. le roi, et a convaincu S. M. que ce prélat 
n'agirait pas contrairement à cette convention , mais plutôt cherche- 
rait à la consolider en l'appliquant avec sincérité et loyauté. 

Pour les motifs que vous aurez à faire valoir près des susdits 
prélats pour les engager à satisfaire au vœu du roi , j'en abandonne 
le choix à votre prudente sagacité. Si à cette occasion il peut être 
remédié par les rapports des chefs de diocèse à d'autres mésintelli- 
gences que vous indiquent les rapports de l'ambassade , les choses 
n'en iront que mieux. 

Berlin, le 29 août 1836. (Signé) Von Altehstein. 

XXVII. 



EPISTOXA 

EPISCOPI TREVIRENSIS AD D. 11. GRE- 
GORIUM XVI. P. H. 

Sanctissime Pater! 

Mirum videri potuit, Sanc- 
tissime Pater, me pro auxilio 
quod provinciae Coloniensis 
Praesulibus litteris Pii VIII glo- 
riosae memoriae Pontificis Maxi- 
mi de 25 Martii 1830 in ma- 
trimoniis mixtis peropportune 



LETTRE 

DB MGR. l'eVÊQUE DE TRÊVES A SA 
SAINTETÉ GREGOIRE XVI. 

• Trè*-saint Père, 

Il vous a peut-être paru éton- 
nant, très-saint Père, que je 
ne vous ai pas depuis long temps 
fait les remerctments , que je 
vous dois pour le secours si op- 
portun qui a été porté aux pré- 
lats de la province de Cologne 
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allatnm est , gratias jam dudum 
débitas nondum egisse. .JStatis 
provectioris et corporis infirmi 
excusatione uti possem , nisi 
alia gravior causa subesset : ex- 
spectandum putavi, Sanctissime 
Pater, donec experientiadoctas 
de motato hujus rei statu referre 
possem. Quamprimum - quae 
promulgationem Brevis Aposto- 
licae remorabantur impedimenta 
politîca sublata foerant , illud 
communicaricum parocbis, qoos 
gravissime exbortatas sam, ut 
sententiam ejas , disciplinae ec- 
clesiasticae adhérentes , accarate 
exsequentur, idqaod Encyclica 
narrât , cajus exemplam hnruil- 
lime appendi. In dubiis paro- 
chorum resolvendis et toto ne- 
£Otio tractando ita versatus sam , 
ut, qaantom licait, memor es- 
sem Instractionis a Cardinale 
Albani scriptae , qaam Pins 
PP. VIII Brevi Apostolico ad- 
jongi volait. A cajas sententia 
si qaando ob temporam diffi- 
caltatem pro angoe disceden- 
dam fait , id tamen raro et ae- 
gre et saadente necessitate fac- 
tum est. Tota res Ha nanc com- 
para ta est , Sanctissime Pater, 
ut non omnes quidem difficul- 
tates sablatae sint, qaibas at 
Sancta Sedes Âpostolica subve- 
niret, rogabamas; sed qaae salva 
Ecclesiae Gatholicae disciplina 
concedi poterant, concessa sont. 
Qood summum beneûciumSanc- 
tae Sedi Apostolicae , Tibiqàe , 
Sanctissime Pater , acceptant 
refero , deqae eo gratias humil- 
limas ago. Donec vita suppedi- 
|et , quantum potero disciplinam 



par les lettres de Pie VIII , de 
glorieuse mémoire , du 25 Mars 

1 830 , par rapport aux mariages 
mixtes. Je pourrais alléguer 
mon âge déjà avancé et ma faible 
santé, si je n'avais pas à faire 
valoir une antre excase plus 
grave. J'ai cru devoir attendre , 
très-saint Père , jusqu'à ce que 
je puisse par ma propre expé- 
rience vous informer du chan- 
gement produit par cette affaire. 
Aussitôt que les empêchements 
politiques , qui avaient retardé 
la publication du Bref aposto- 
lique , furent levés , je l'ai com- 
muniqué aux curés , en les ex- 
hortant avec soin , tout en obser- 
vant la règle de la discipline ec- 
clésiastique , de le faire exécu- 
ter à la lettre , ainsi que le pres- 
crit l'Encyclique, dont j'ai ajouté 
un exemplaire en toute humi- 
lité. Quant à la résolution des 
doutes , que les cures m'ont sou- 
mis, ainsi que dans l'affaire 
générale f j'ai suivi autant 
que possible l'instruction du 
cardinal Albani , que le pape 
Pie VIII avait fait ajouter au 
bref apostolique. — Si quelque- 
fois il a été nécessaire à cause 
des circonstances difficiles dans 
lesquelles nous nous trouvons , 
de s'éloigner de cette décision , 
ceci n'a eu lieu que très-rare- 
ment , avec beaucoup de regret 
et dans la dernière nécessité. 
Toute l'affaire , très-saint Père, 
est maintenant arrangée de ma- 
nière à ce que bien que toutes 
les difficultés, pour l'éloigne- 
ment desquelles ' nous avions 
imploré le secours du Saint- 
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eccjesjasticam in haç te taeri et 
id ut eieqai valeam , opem dï- 
vinam implorare non desinain. 
Caetera , com istias negotii exi- 
tns potissinium ex reram cir- 
cumstantiis , imprimis au le m e 
sacrorom pastoram cara et pro- 
videntia dependeat, mihi q ai- 
dera, Sanctissirae Pater ea de 
re itérant agi expedire nop vi- 
def ur ? quippe quod nijiil aliu$ 
foret quam ho vas turbas cire et 
ma!a atrociora cxcitare* qaam 
qaae impedire volumus.Sedeam 
rem Tuo, Sanctissime Pater, 
judicio prorsus commitlo. Sub- 
scripsi haec , qno die sacra tis- 
simom corpus dorainicurn pro 
viatico sumpsi , rébus humains 
si Deo placuerit , brevi valedic- 
turus. Gregem meam Tuae , 
Sanctissime Pater , curae et sol- 
licitndini bumiliter commen- 
dans , rogo Âpostoiicam beue- 
dictionem. 



Tpevirisdie l mt Oetùbris 1836. 
Sanclissimi Pat ris obedientis- 
si mus ûlius. 

(Sign.) Joseph i<s , Episcoput 
Tretirensis, 



Siège, ne soient pas entière- 
ment levées , cependant a cédé 
autant qu'on pouvait le faire 
sans violer fa discipline de l'E- 
glise catholique. Ce grand bien- 
fait nous le devons au Saint- 
Siège Apostolique et à vous très- 
saint Père , et je vous en fais 
mes très-humbles remercîtnents. 
Je ne cesserai pas jusqu'au 
dernier momen} de ma vie d'im- 
plorer l'assistance divine pour 
maintenir Ja discipline ecclé- 
siastique dans cette affaire. Du 
reste comme l'issue de celle af- 
faire dépend surtout des circon- 
stances des choses ainsi que de 
Ja sollicitude et de la sagesse 
des pasteurs , je ne crois pas 
nécessaire , très-saint Père, de la 
traiter encore une fois, parce 
que cela n'aurait pas d'autre 
effet que d'exciter de nouveaux 
troubles et des maux plus 
grands encore que ceux , que 
nous avons voulu éviter. Cepen- 
dant j'abandonne cette affaire 
entièrement à votre jugement, 
très-saint Père. J'ai signé la 
présente le jour même , où j'ai 
pris le Saint Sacrement comme 
viatique , car s'il plaît à Dieu je 
quitterai bientôt cette vie. En 
recommandant mon troupeau à, 
vos soins et à vos sollicitudes , 
très saint Père, je vous prie de 
me donner votre bénédiction 
apostolique. 

Trêves le 1 Octobre 1386. 

Du très-saint Père le plus 
obéissant fils 
(Signé) JositB,écêqued$ Trèvêi. 



FIN 
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P. S. Nous recevons à l'instant la nouvelle suivante : 

« Les évèques de Munster et de Paderborn ont envoyé 
» le 3 janvier au gouvernement prussien leur rétractation 
» de la signature qu'ils avaient donnée à la fameuse con- 
)» vention relative aux mariages mixtes. » 

Honneur à ces deux Prélats , qui , par cet acte so- 
lennel , ont prouvé leur attachement sincère au Saint- 
Siège! 



FIN. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



